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LISTÉ DES PRIX
lere. CL&SSE.-REVAUX.

clydé pur salsg.
1-1er Prix Médaille'd'argent et. .$35 (0

2hd do Médaille de Bronze et. 20 (0
3ne do .................. ]1000
4nie do Mention Honorable.

1. l3role & !4cDougal, Noerth. 'Georgetown; 2..
P. &T. A. DawesLaclno; 3. Mathew Mo edy,' Terre-
bonne; 4. Société d'Agriculture de Beaubarnois.

.PERCMEONS.
2-1er Prix Médaille d'argent et. .$35 (0

2na do Médaille de Bronze et.$20 (0
3me do.................... 10001
4nie do Mention Ilonosablé.

1. Société d':Agrlcxiiture do l'Asormption; 2. J. i.
,Scott, Si. TFinotthô; 3. L. H.'astVarennes; 4.
Société d'Agriculture do Québec.

Suffoika.
3-1er Prix Médaille d'aegent et. .*35 (00
1. M. Il. Cochrane.

Race Canadienne.
4-1 er Prix Médaille d'argent et. .$35 (0

2nd do Médaille de Bi-onze et. 20 (0
31me do .................. 10 (00
4rne do -Mention HTonorable.

1. L. David, Longueuil-, 2. C. Aurelle, St. Itémi; 2.
ieoe1 Dufrcsne, Pointe du Lac; 4. Josepi P'errault
-'hsnibiy.

Pur sang.
5-1er Prix Mlédaille d'argeont et. .$35 00

2nd do * Médaille de Bronze et. 20 (00
3ne do .................. 100
4mre do Mention Hon.orable.

1. Carlos roirce, Stanstead; 2. B1. 13rodie, Tanncrv
'WVest; 3. -A. IV. AtloNtay, Montreal; 4. S. G. bmithi,
3lentrýal.

Jument poulinièreet son poullir pur sang."
6 -1 er PÉ-. Médaille d'argent et. $15, (0
Thiomas Brosii,.3lonts-cal.

Etalont degros trait, pesant iSOClîha et au-dessus.
7-1er Prix Médaille d'argent et. .$35 (>0

2nd dQ Médaille de Bronze et. 20 (00
3mie ado .................. 1000
4me do Mention Hionorable.

1. L,. Saràzmn. St. I lacinthe; J2. B. Verdon, St.Laurent; 3. rierra D)am,,, St. lJrbainer; 4. Auguste
Clioquet, Varennes.

Etalens de trait moyen pesant 12001hz et au-
dessus.

8-ler Prix Mèda lIe d'argent et. .$35 (00
'>na do Médaille de Bronze et. :20 (0
3n'e. Çdo ........ «........10(00
4me do Mention Honorable.

1. Andrew Cnnninghaxn, fluntingdon; 2. Amé.dée
-Roy, St. rie; 8. W.,Roddcn, rlnntagenet; 4. G. ~

itiufeldt. Moore's Station,

Etalons de trait legerpesant 900 ibB et au-dessus.
9-1er Prix Médaille d'argent et. .$35 (00

2ndl do Médaille de Bronze et, 10 00
3me (o..........* .. ;......1000
me do Men tion honorable.

1. %V. Robertson, Dalkelth: 2. L. C. Lefebvre, St.
Riemi; 3. And.!Tenoycl,, X!oore*s Station; 4. T. De-
*Montenacht, Montreal.

Etalon de 3 ans de race' quelconque.
10-1 er Prix Médaille cl:argent et. .$15 (00

2-nd do Médaille de Bronze et. 10 (00
3nie do :......... ......... 5.0<
4me do Mentioni Honorable.

1. Victor Rochon, St. Eustacheo; 2. M. l'ayant, St.
Louis 1de Gonzague; 3. M. Il. Cochrano, (Joupton;
4. Alo-x. C;ràwfdrd, I'etlto Côteo.

Juneùt pouliniere et son pouiin. (gra's trait.)
11-1 er Prix Mecdaille d'argent et. .$15 0()

2nd do Médaille de Bronze et. 10 0t>
3nie do........ .......... 500
4rne îlo Mention HIonorable.

1. Donald 31clntosh. St. Anicet; 2. T. Iri-inp,Miontreai; 3. John McVey, Long l'oint; 4. Aiex.
Crawford, lPotite Côte.

Jument pouliniere et son ptôulin (trait moyen.>
12-1eor Prix Médaille d'argent et. .$15 (00

2nd do Médaille <le Bronze et. 10 00
Une (o........... ....... S5Ou
4me do Mention Hlonorable.

1. Michel ltayrnond, Longue Pointe; 2. Mark àloi-
son, Montreal;- 3. Zêplilrin Mathieu, Lacbenate; 4. H.
Allan, Pointe aux Trembles.

Pouliche de 3 ans de race queýlconque.
13-1er Prix Médaille d'argent et. .$12 ()0

2nd do Médaille de Bronze et. 6 (00
3me do .................. 40

2A. B. Poster, Waterloo. 2. J. Monteitl~. Mon-
treal; 3. -là. Brousen, St. Hubert; 4. A. B. lester,
WVaterloo.

Paire de chevaux de trait.
14-ler Prix Médaille d'argent et. $15 >

2nd do Médaille de Bronze et. 10 (0
.3me do .................. 50

1. A. W. Ogilie & Ce. Mlontreal- 2. M. H. Coch.
ranc -Compton; 3. Johin Shedden,,Lachiine.*

PÏaire de chevaux de caresse appareilles.
15-1er Prix................... $8 00

2nd do .................. . 0o
3me do .................. 400)

I. . inks, Montreai;, 2. F. Dackus, Montres];3. Jas. S. Evans, Montréal.
Cheval de -selle.

16-1er Prix.................. $ S
)nd do..........6 00
3mb'do..........400
4me do Mention Honorable:

1. R. A. Smith, Montrent; 2. NV. E. 1'hilip, Mon.
treal; S.-A. blaxwell, 1fontreal; 4. Osboin5Dlo-tgil

EVU"E

Ai, G. R--ý IC,



REVUE AGRICOLE.

2nd. CIASSE,-ESPECE BOVINE.
Durhams7

Males deS3 ans e~t au'dssns.'

e2i do' ~ lediille 1èi-&nze o 0 <
1. Carlos i>eirco, Stanstead; 2. André Leciaire,

Comepton. Maie de 2 ans.

9-1 er Prix Médaille <l'argent et. »02< 00)
2nd do MédgiIle de Brônze:,et. 10 00)
3mo.o...................50
4me do Mention Honorable.

i1. M.P.L 'oohirdc e'CômptolY4,';2:*.Adelpbe Ste.
Marie, LaUgirie; ýj!qlie;tK ony,ÀAylmer; 4. Carlos

3-e'Prix Médaille dag/;et.. $15 00)

ýlIees de 3 ans et au-desus.
4-1er Prix Médaille d'ar-gent et.. $15 00)

2nd do Médaille de Bronze et. 10 00)
.md ................... 400

4rno 7, 2enti9 eUonorable.
3. M. . Càci~â Li *ôn'; 2: M.Il. Cochirane;

3. M1. IL Cochrane-, 4. M. i. Cochrane.
Femelles de 2ans.

5-1er Prix Médaille d'argent et.. $10 00)
2nd do Médaille de'Bronze et. 8 00)

Ù.oiI~clirnii, iComptoii,-2. Péter Robinson,
LaçollO. Femelles ý.e 1 an.

6-1er PiixdIédlaille d'argent et.. $10 0<)
211d do Médaille de Bronze et. 6 00)
3me do...........4 00

i. it. H1. Cochrane; 2. M. H.- Cochranse; 3. M1. B.
Cochrane. Arhrs

Males de 3 ans et an dessus.
1-ler Prix Médaille <l'argent et.. $30 0<)

2nd do Médaille de Bronze et. 2<) 0<)
3snedo ................... 10 00

* 41ï do0 Mention Honorable.
i. ý»l cott,-St.'Timothée; 2. Gýeo. SmnitL.

chine; 3. William Rodden, ilantagenet; 4. Willii
Darling, gontreal.

Males de deux ans.
9--ler Prix 1MlÏdaille d'argent et.. $20 0<)

9ad do Médaille le Bronze et. 1<) 0<)
Mi 3 edo...................... 500
4mie do Mention Honorable. ~us~.

1. M. 3foXvughton, Godmancbest.sr-2. LusBr
rettç, St. Isidore; 3. Alex' Soinciil]e, Lachine; 4.
Felux Sculiil Sr. Foye.,

Males del1 an.
19-»er Prix Médaille d'argent et.. $15 0<)

2n* d do Médaille de Bronze et.0 O 0
3me do ..................... 40)
4=i.do Mention llonorable.

I. D.Dfrnmmond, Montreal; .2. Thomas Irvine,
31ontreal; 3. Thomnas Irvine, Montreal; 4. J. M.

Femelles de S ans et au-dessus.
10-1er Prix Médaille d'argent et.. W 0

2ýnd do M1 lédaille dle Bronze et 10) 00)
3me do ..................... 4 00)
4me do Mention Honorable

1. Thtos.*lr;ine, Miontreul, 2. Thomar Irvine, M1on.
treal; 3. Thomnas Irvine, 31ontreni; 4. James Lattrie,
2carbero.

Femelles dn 2 ans.
11,-1er Prix- Médailledaýrent et. p10 0a'

!hnd Èdo édailk4deBr'nzeet., " 00)

nidoMention] '~~iable.
I. rvîîï, f66n'tra]; 2., JY! T. A. 'Da*s, La-

chine; 8. CharIQ8 llolbWerth), Petite Côte; 4. Aloi.
Soxnerville;-Lioiin.

Femelles de 1 an.
1 2-ler. Prix gédaiilo d'ar-gent et. $10 O

2nid 'd' ;Médaille de Bronze et 6 00)
3rnodo .'......... 4 00
4zne dIo Mentiop I1onQrbjçp.

i. &exànd6 SbniérviIle,- Èacine, il -J. P.-& r. A.
Dawves, Lachsine3.G --Weist. Bt. Foye:- 4. Thomas
Irvine, ilontreal.

jMales de 3 ans çt au-desp.
I13-1er 11rix Médaille d 'a ent et,' »3( 0GO

XAies de deux ans.
14-Pas <le Coinpetit.ion...et.. .$2.0 00

Maies de i an.I15--ler Prix Médb.ille d'argent et. $1.5 00)
1. A. B. Iroster, Wat<érieo.

Femelles de 3 ana et au dessus.
I16-1er Prix Médaille d'argent et. >*15 00)

2nd do Médaille de Bron zeet 1<) 0<)
3mnodo.....................- 40-

1. M. H1. Ci chrane; 2. M. H. Cochrane; 3.- R.
Kumupton, Stanstca.d.

Femelles dea 2 ans.
17-1er Prix Mdédaille d'argent et. $10 0<)

2nd dIo Médaille de Bronze et S 0W
Uno do ....... .. 4 0)

1. A. B. Foster, Waterloo; 2. M. Il. Cochrane; 3.
Mg. B. Cochrane.

Femnelles de 1 an.
18-er Prix Médaille <'argent e..100Q

2nid dIo Médaille dle B3ronze et. 6 do)
1. M. H. Cochrane; 2. 31. Il. Cochrane.

Devons,
Maies de 3Sans et au dessus.

l9-ler Prix M lai1ie d'argent et. $30 00)

Femeiés de S*ans et au dessus.
20-1er Prix Medaill d'argent et. $15 0<)

nddo Médaille de Bronze et 1<) 0<)
]. E. Longley, Waçtetloo'; 2. E.L.ongley, SVaterloo.

Galioways.
Males de 3 ans et au-iessue.

21-1er Prix' Miédaille dSargen et QO0
ihid do' Médaille dbý Bronzô etî '2<) 00
3me do .................... 1000
41me dIo Mention Honorable.

1. Corpration du Collége-da St. Laurent; 2. il.
Mlorris,% t. Trhérèse; 3. àNarcie Gravel, St. Martin;
4. J. Aslmworth, Ottawa.

Femelles de S ans et au-dessus.
22-lai' Prix 3fédaill'e diargent et. $1,5 00)

2nid (Io Médaillé dle Bronze et 10 0<
3rne (l ............. 400
41ne dIo Mention Honorable.

1. John Morris, St. Thèrese; 2. Corporation dit
Collège do St. Laurent; 3. John Morris, St. ThEres-e;
4. J. .Ashivorth, Ottawa.
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Races croises diverses.
Males de 3 ans et au-dessus.

23-1er Prix Médaille d'argent et. $80 90
'2nd do Médaille de Bronze et 20 00
31nei do.................. 10 00
4nio do M4ention lionorbie.

1. P. Euclide Roy, St. Pie0; 2. D. A. P. Belair, Ste.Rtose; 9. L. Grenier, St. Grégoire;; 4: Jas. Q. uthers,
Xortis Georgetown.

Males de 2 ans.
24-1er Prix Médaille d'argent et. $20 00

2ssd de Médaille de Bronze et 10 00
3mnedo .. ................ 500
4nio do Mention Honorable.

1. Carlas Pierce, Stanstead; 2. D. Laird, Laprairie;
8. W. Taylor, St. Foye; 4. C. Groux, St. Laurent.

Males dol1 an.
2.5-1 er Prix Médaille d'argent et. $15 00)

2nd dIo Médaille de Bronze et 10 00
8moedo.................. 400
41ne do Mention Honorable.

7. Gea. llOyd, Granby; 2. John Scott, IMontreal; 3.
%Vm. Taylor. St. Ea> e; 4. J. .B. l'epin, Longue lPointe.

Fernelles.de 3 ans.et au-dessus.
26-1 er Prix Médaile d'aýg4t t. $15- 0<)

2nd do 3tédailledç Bronze et 10 00)
3ne do... ............... 400
4ine do Mention Honorable.

1. Carlos J'ierce, Staîsstead - 2 Chiarles Leger, La.
chine; 3. John Shefiden, Lûcfilne; .4. J. tDrummond,
l'etite Cote.

:Femelles de 2.ans.
)1-1er Prix Médaille d'argent et. $10 00

2a1d do Médaile deBronze et 8 00)
3rnedo ......... ......... 400
4in do Mî*ntion Honorable.

IL A. B. Fost'r, Waterloo; 2. Corporation du
Collège de St. Laurent;* 3. JaimeDruminond, .Petite
Côte; 4. James Drummond, Petite Côte.

Femelles de 1 an.
2S-I er Prix Médaille d'argent et. $10 00)

*zid do Médiille deu Bronze et 6 00
.3rne do.................. 00
4nxe do ýfention Honorable.

1. Carias Pierce, Stanstead; 2, A. B. Foster,%Water-
loe; 8. James Drunimosd, Petite Cote; »P. Euclide Roy,
st. lie.

BSeuf Gras.
219-1er Prix Mlédaille.d'argent et. $15 00

2nd do Médaille de Bronzeet 10 00)
1. Carias P'ierce, Qtanstead; 2. M. 13. Cochrane,

Comptn. , Vaches Grasza.
JO-1ep Prix Médaille d' argent et. el 5 00

ýnd dIo Médaille de Bronze et 10 00>
3rnedo0 .................. 500
4nio do Mention Honorable.

1. M. H1. Cochîrane. Compton; 2. A. B. FoFter,
Waterloo; 3.-Caries Pierce, ýStunstead; 4. S. Tazer,

Qbe. Pàfre de bef de traývail.

31-1er Prik Médaille d'argent et. $15 00>
2nd do Médaille de Bronze et 10 (00
3me do.................. 500

1. A. B. roster, WVaterloo; 2. P. Il. Krans, St. Ar-
niand; 3. P'. H1. iÇris, St. Armsand; 4. S. Tazer,

3e Classe-ý-ESPECE OVINE.
Animaux males; et femelles de race Leicester.

Maies de 2 anm et au-dessus.
1-ler Prix Médaille d'argent et.. ..$10 00

2n~d (10 «t\éclaille de Bionze et.. S W0
3medo0 .... .... ...... ..... 5 00

1. Robert iteuny. .Aylmer; 2. 'J. B. Drigenai?, Ste.
Ro8e; 3. Chas Robinson, Lacolle.

males de 1an,.
' -1er Prix Médaille d'argent et. .. .$1000O

2nd do Médaille de Bronze et.. 8 00
Sme do.......... .... 500

1. D. Bennin, St. Leus i Gnzqe;2 J. Bl.
Dagenats, Ste. ose*;G. Adoipho Ste. Maile, Laprairle.

Maies do launes.
3-ler Prix .................... 800

2nd do................4(X)
3ae do..................... 200

1. Chas. Dovais, -fils, Terrebenne - 2. Charles Robin-
sou, laoqlle; 3. Joseph Gadeboi?,Terrebomse.

Femellesde 2 ans.
4-1 er Prix Méçiaflo d'argent et... .$1i> .0

2nd do eéllUe de*Ëronze et. . S 0<>
3medo.................... à 00

1. M. IL Cochrane, Compton; 2. Madame Mitsqpn,
Terrehanue; 8.M. Il. Cehrane.

Femelles dol1 an.
5-1 er Prix Médallè d'argent et.. .. $10 0.0

2)nd do Médaille de Bronze et.. S 00)
3ne do .................... 500

1. X. il. Cac4Fae; 2. 31.11LCocUiraue; 3. D. 1artin,
St. Esprit. Femelles de l'azlnee.
6-1er Prix ................... $Î8 0O

2nd do.................4 00
3me do .... ..... ........... 40()

1. J. B. Dagenais, Ste. Rose; 2. EtieneoPoulin., Ste.
marie de Mannofr; 3. Charlei Donale, filj,- Tèrto-
banne.

Cetawolds.
Males de 2 ans et au-dessus

7-1 er Prix Médaille d'argent eï. ..$10O 00)
2nd do Médaille do Bi-onie et.. $ Ô0
?jpe do ........ ........... 500

1. M1. Il. Cochrane; 2. M. Il. Cochrane; 3. 31. Il.
Cochrane.

Males del1an.
8-1er Prix Médaille d'argent et. ..$10 00

2nd do Médaille de Bronze et. . 8 00)
3me do .................... soo0

1. 31. H1. Cochrane; 2. M. Il. -Cochrane; 3. M. H.
Cochrane.

Males dei'anoe4
9-ler Prix............8-00

2nd do ................... . 400
1. M. Il. Cochrane; 2. M. Il. Cachrne.

Femelles de.2,anrý.
10-1ler prix XfédailWledargeùt et.. $]0 <0

9nd do Mèdaille deBronze et. 8 0O
3rnedo ................... 500

1. M. I. Cochrane; 2. M. .1. >Cochrane; .A.. B.
Foster, Waterloo.

Fêeeles de liai.
11-ler Prix Médaille dargent et. .$10 00-

9nd do Médaille dle Bronze et. -8 00
Sme do . ....... .. 0

1. 31. H. Cochrane; 2. M. Il. Cochrane; 8. Adolphe
Ste. Marie, Laprairie.

9emelles de 1' annee.
12-1er Prix.............8 0

2nd do..............4 00
3ne do.....~.. .. 200

I. M. Il. Cochrane; 2.31 .11 an.;3 M l
Cochrane.. cra;3.M1.

Races diversei a laineè longue.
Males de 2 ans et au-dessus.

13-1er Prix Médaille d'argent et. .$10 DO
2nd do Médaille de.1ýr0nze et. 8 DO
3rne do......... .......... 500

1 . M. Il. Cochrane; 2. W. I1. Cochrane; 3. ., 'R.
Major, Ste. Rose.
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Maleseo ian.
14-1er Prix Médaille d*argent ct. .$]0 OU

2ncl do Médaille de Bronze et. 8 OU0
3me do..........5 00

1. Vital CoUjaI, *st. îiàl"fe1 ïrchianige;2 F. l'er-
reault, L'Assomption; 3. Cai~8mir .Broussoau, La.
prairie. Males de l'annee.
]5-]er Prix .................. $8 O0

2nd dIo ................... 4 OU
3me do ................... 200

1. P. Euclide itoy, St. VIe; 2. Etienne l>oulin, St
Marie de Monnoir; 3. F. i'erreault, L'Assomption.

Femelles de 2 ans.
16-Ici- Prix Médaille d'argent ct. .$10 00

2nd -do Médaille (le Bronze et. 8 O0
3mnedo.................... 500

1. X. H. Cochrane; 2. F.tienne roulin, Ste. Marie
de Monnoir; 3 M. H. Cochrane.

Femelles de i an.
1-1 er Prix Médaille d'argent et. fflO OU

>nd d(o Médaille (le Bronze et. 8 O0
3me do . . .... .. .. .. .-. .... 2 00

1. 'M. Il. Cochîrane; 2. Casimir llrousseau, La-
prairie; 3. Peter Robinson, Lacolle.

Femelles de l'annee.
18-1er Prix .. *................. $ 0

2nd do ................... 400
3me do ................... 200

1. Etienne Poulin, Ste. Marie de elonnoir; L. J. B3.
flageraîs, Ste. Itose; 3 C. Senecal, Laprairie.

Sotlthdown.
Maies de 2 ans et au-dessus.

10,-1eor Prix Médaille d'argent et.. ..$] 0 O0
2nid do, Médaille de Bronze et 8 O0
3rne (l .................... 500

1. Hl. D. Mdore. Moore's Station; 2. E. IAPZ'ey,
Waterloo; 3. M. Hl. Cochrane.

Males del an.
20-1 er Ps'ix Médaille d'argentL et. - $10 OU

2nd do Médaille dle Bi-onze ... 8 O0
Sme do........... 000

P'as de prix donnés.
Males !de l'annee.

21-erJrix...... .$8 OU0
211d (b ................... 4 OU

1. )M. IL Cochrane; 2. 31. lI..Cochrane.
Femelles de 2 -ans.

22c-1 er Prix Médaille d'argent ect. .$10 OU
2nd do -Médaille de Bronze et. 8 OU
3ne do ................... 500

El S~. Tozer. Quebec; 2. M. Il. Cochrane: d. M. Il.
Cocbra-ie.

Femelles de 1. an..%
3-er Prix Médaille cUargent el.. .$10 OU

2iid dIo Médaille de Bronze et. 8 OU
3nie do.................... 500

l'as de prix donnés.
Femelles de l'annee.

24 Pe Prix ................ $ý 8 OU
2ndd(o .................... 400
l.. il. Cochrane; 2. M. U1. Cochrune.

Cheviot.
Males de 2auns et au-dessus.

25-1er PIri-x,.lédaille d'argent et,.. $10 O0
2nd do Médaille de Bronze et. 8 0U
3ne do..........500

1. D. Elliott, Gr fo; 2. Di. Elliott; 3. Di. Elliott.
Males de 1 an.

26-1er1'rix Médaille d'argent et. .$1U 00
iEliott, Grafton.

Maies de lannee,2 7-1 or Pr~ix .................... o $1(
211d do....... ... Os
3me do ........ ........... 5 w

1. .~.Elliott, (jrafton; 2. U. Poitras, L'A8somption;
8.J .Ilagen*aîs, Ste. itose.

Femelles de deu.x ans.
28-1er. Prix Médaille d'ar~gent et. $10 0(1

2nd do Médaille (le Br-onze et. 8 OU
3niedo..................... 5 0

1. Di. EIlott, Grafton; 2, D. Elliott; 3. U. Poitras,
L'Apompton.Femelles de 1 an.

29-1er Prix Médaillé dl'argenit et. .$10 (00
2)nd do Médaille de Bronze et. 8 (0
3me do ................... 5o0

1. fi. flh1iott, Grafton; 2. Di. Ellioti; 3. Di. Flliott.
Femelles de lannee,

30-ler Prix .................. $ 8 00
2nd do ................... 40<0
3me do ................... 200.

1. L.. _Elliott, Graflon; 2. Di. Elliott; 3. D. Elliott.
Races merines Saxonnes.

Maies de 2 ans et au-dessus.
31-1 er Prix Médaille d'argent et. .$10 (00

1. Ilon. P. H. Moore & Son, Moore's Station.
1 Males de i an.

32-1eor prix .................... $ S O0
1. Alex. Crawford, Petite Cote.

Males de lannee.
33-1 er Prix .................... $ 8 00

5..Alex. Crawiùrd, retite Côte.
Femellee de deux ans.

34--1er Prix Médaille d'argenît et. .$10 OU
2nid dIo Médaille de Byoîize et. 8 00
3me do.....................5 00

1. Alex Crawvford, Peotite Cote. 2. H. Di. Xoore,
Moore's Station; 3. lon. 1'. Il. Moore & Son,
31oore's Station.

Femelles de 1 an.
35-1er Prix Médaille d'ar-gent et. .$10 0<)

2nd (Io Médaille dle Bronze et. 8 O0
3medo................... 5OU

1. Alex. Crawford, l'otite Cote; 2. r. H. Moore &Son, Mooreas station; S. Il. D. Moore, Moore's Sta-
tieni.

Femelles de lannee.
36-1 er Prix .................... $ 8 0 U

1. Alex. Crawford, Petite Cote.
Couple de moutons gras.

37-ler Prix .................... $120OU
2nd do........... :..........8 00
3medo.....................400

1. Di. Elliott, Grafloni; 2. D. Efliott; 4. fi. Laird,
Laprairie.

Couple de brebis grasses.
38-1er Prix ................... $120O0

2nd do.....................8 00
3me do.....................400

1. Chans. Rtobinson, Lacolle; 2. Johin Scott, Mon-
treal; 3. D. Laird, Laprairie.

4e Classe.-.ESPECE PORCIN.
Hales de 1 an et au dessus.

1-] eî- Prix Médaille d'argent et... .$12 04)
2)nd (I0 Médaille dle Bronze et. 6 00

1. Thos. 1Irvine, Montreai; 2. W%. Bennett, Ilontreal.
Femelles de 1 an et au-dessus.

2-er Prix Médaille d'argent et. . .$10 OU
2)nd dIo Médaille de Br-onze et 6 O0
3ne do......................400

1. 'Ibos. initie; 2. Te. Irs-ine: 3. WV. Bennett.
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Grandes races diverses.
Males de 1 an et au-dessus.

3-1er Prix Médaille <'argent et. .. .$12 00
2nd <le Médaille (le Bronze et 8 W<
sinedo ................... 500

1. I'. U. Archambanit, L'AssonmDtlon; 2. Thos.
Irvine; 8. Thos. Irvine.

Femelles de 1 an et au-dessus.
4-1er Prix Médaille d'argent et... $10 00

2nd do Médaille dle Br-onze et..* 8 (JO
3me do ................... 400)

1. D. Drummond, Montreat; 2. D. ..atrd, Laprainie;
8. John Sheden. Lachine.

Prix Extra-MaIes de 1 au et au-dea3us.
1. B. Verdon, St. Laurent; 2. WV. ltudden, Plan-

Petites races pures.
Males de 1 au et au-dessus.

5-Iei, Prix Médaille, <l'argent et. . . $12 00
2nd do Médlaille de Bronze et 8 0JO
3rnedo...........5 00)

1. J. tP. & T. A. D)awes , Lachine; 2. Thoz!. Irvine;
3. Shiden Stephiens, Montres!.

Femelles de 1 au et au-dessus.
6-1er Prix Médaille <'argent et. . .$10 00)

2nd do Médaille de Br-onze et 6 00)
31nedo..........4 0<)

1. W. Bennieit; 2. J. 1P. & T. A. Dawes; 3. Il
3McDonald, Montreal.

Petites races diverses.
Males de 1 an et au-dessus.

7-1 er Prix Médaille d'ar-gent et. ..$12 0<)
!hnd do Médaille dle Bronze et. 8 00)
3me do.................... 500

1. P. X Beaudry, l'ointe aux' Tremibles; 2. Williama
ltodden, l'laut.genet; 3. S. Tozer, Qnehec.

Prix Extra-Males de 1 an et au-dessus.
t. Leon Laporte, Pointe aux Trembles; 2 l. Allan,

l'ointe aux 'Irnebles3.
Feme1eý. de 1 an et au-dessus.

8-1er Prix Médaille d'ar'gent et .. .$10 00)
2nd do Médaille de Bronze et. 6 0<)
3me do ................... 400

I. Leon Laporte, t'ointe aux Trembles; 2. T. Ver-
don, St. Lauren' , 3. Thomas Irvine.

Prix Extra.-Femelles de 1 an et au-dessus.
1. Leon Laporte. Pointe aux Trembles; 2. Frs. X,

Bcaudry, Pointe aux Trembles; M1. Alleu, l'ointe aux
Trembles.

àeme Classe--ESPECE GALLI NE.
1-Dorkings blancs. ...... $4 00)

2e do.................2 00
1. G3eorge Smith, Lachine; 2. Johrn Wright, do.
2-Dorkings p~anachées........... 4 00

2e do.........200)
1. James A. Cochrane, Comupton; 2. John Morris,

Ste Thérèse ---

3-Polonais noirs ............... 4 00
2e do ................. 26)00
1W.Il. Collin:oni, Montres); 2. Pierre Martin dit

tadouceur, St. Laurent.
4--Polonais blancs .............. 400

2e do................200)
I. R. Taylor Montreal - G. Taylor, 31ontrcal; WV.

W. Dunlop, Cote St. Calicýrine.
5-Polonais dorés ............... 40<)

2e do ................. 20)
1. W. E. Phiflips, M1ontrea); T. S. Ekers, Montreal.
6-Polonais argentés ............ 4 0<)

12e do...............0<)0
1. G. T. Dorion, M1oitreai; John rgtLachine.
7-Polonsais de, combat. ....... 4 00)

2(e <le................. 20()
1. B. Camphell, St. Ihilaire; 2. John Monteit,

Rivière St. l'îcre.

8-Jersey bleus................ 4 90
l'as d'exhibés.
9-Cochin-Oltinois .............. 4 0()

2e do ................. 200
1. Alex. 'lragent, Montrea!; 2. Shelden Stephoens,

Montreat; B. Sholden Stephozîs, Montreal.
iO-E spagnols noirs .. .............. 4 00

2o do ................. 200)
1. Thomas Irvine, Mentreal; 2. David Snmlth, l'oint

St. Charles.
il-Javas noirs................. 4 0<)

2e do ................. 6)00
CW..Dnop Côte St. C.atherine; 2. W. Il

12-)Bais de Bolton.............. 4 0.1
2o do.........20

e. . E. Smith, Mfontreal; 2. S. H. Ekers, Montrem
13-11ambourgs................. 4 0<)

2e do0................. 2)00)
1. IV. Il. Collinsen, Montreal.

14-Dominiques ................. 4 0C>
Pas d'exhibés.

I5-Pa,1tts ..................... 4 00)
1. Ge. Rtobinson, Mlontreal.

16-Pattés à. pattes lisses.......... 2 00>
2e do.......« *..........*1 00

1. G. T. Dorloumontreal; 2. W. Il. Coilinsou, Mon-
treai.
17-Dindes blancs............... 4 00)

2e do ................. 200)
1. Dr. Uenand, St. Janques; 2. Urgel Poitrast, L'As-

sonzption.
18-Dindes panachés........4 0OD

')e do ................. 20
1. C. Hlughies. St. Lambert; 2. X. Gravel, St. Martin.

19-Dindes Sauvages.......4 00)
Pas d'exhibés.

20--Oies ...................... 4 QGý
2e do........ ......... 21>00

1. WV. il. Collinsou, Montresl; 2. John Monteith,
Rivière St. Pierre.
21-Oies do France .............. 4 00

2e do ................. 20>
1. Thomas Irvine, Montreal; 2. Etienne Poutiu, St.

Marie de Monnoir.
22-Oies de Chine ................ 400)

2e do.........200»
1. J. 13. Lagenais, «Ste. Rose; 2. Narcisse Grave], St.

Martin.
13-Oies de Normandie ........... 4 00

1. Chas. Hughes, St. Laurent.
24-Canards.................... 4 0<)

2?e do ................. 200)
i. R. Brodie, Tanaery West; 2. C. Hughes St.

Laurent.
25-Jaiads 'Alsury......4 00

2c do ................. 2w<
1. J. Macdonaid, llivisro St. Pierre; 2. George

Smith, Lachine.
26-Canards de Pologne........... 400)

1. W. H. Coilinson, Montrea!.
27-Canards de France............ 4 0<)

1. i0' ',ýphensq,.blntreal.
28-Canards de Guinée..........--4 00

2e do.........20)
1. T. Verdon, St. Laurent; 2. Charces Hughes, St.

Laurent.
29-Pintades ................... 4 00

1. B. Campbell, St. Hilaire.
30-Collection <le Pigeons; ..... 4 00

2e do ................. 2900
1. G. T. Dorien, Montres!; 2. C. T. Tinsley, Mon-

trea.l
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31-laipiis. .. ..... ..... .. 4 (0
2e do0 * 00

if. Jéhu Brown)> 1otel . élâaIt, M1on.

le CIf.umeCérèales etgratites.
1.-Blé blanc XPautomine' 4 ineiits. $S (002e do0 ........ e..... 400
1. Thonias Irviuie, Iteutreal; 2. F. Perrenuit, L'As-

2Béroux dI'àiitbxi.rtèi 4 mninot,. . 6 001

3-Blé blanc duprintenips, 4 ninoti 6 (0
3e do....................400.
3e . lo.... . ... . 2)00,

1. J. Shedde>, Lachisie; 2. J. Bi. Browinlg, Beau.
harnois; 3. Thomnas Irvine, Blontreal.
4-Blé roux dit pýilit6xnp's. 4 mlinets 6 00

2)c doe................. 400
3 <I............... 200~

1. Louis 1*azràinéi%, St. lIùbrt-' 2. J1. McMàitli, St.
Eustaclie; a. E. SadlcrOrlnstown'i.
5-Orge 1t deuÙx rtahgs, 4 miiiots. .. 6 (0

2e do ................. 400K
3e dô.......... 11)00

1. T. lryinèb, MÔÎsijtrèât; 2. Jiîùes Mieai, St.
Eustache; S. Josephi Gaddeboie, Terrebonne.
6-Or-ge à six raigs, 4 ineiits. (i 00>

2o do. ............... 410
3e dô .................. 200

1. J. Id. Bro%&oiù-., ]3eauharnois; 2. Chas Donais,
Terrebonne; J. Shod1len, Lachine. -

1-Sige -4 :ininots ..... ......... 6-00
2e <(............. 4 .00
3e do ................. 20

1. P. Perrcaulf, L'Assoniption;, 2. H. S. ihorp, St.
Ariaud, We'st; 3. J. Park, St. Marthe.
S-Avoinie bI-anele, 4- minets.i... 6 00

2e...........4 00
3e d........2 00

1. J. Morrin, Petit ru ;2. W.*'*ay«lor, 8*. Foye;,
3. D. Diummonid; Mositreal.-

,9-Ave%,ine- noire,.' ies 6((
1. Thônus Irs

4
nc, -.Uootrdal.

10-Qis, 4 illinot.s........6 (00
2e de ...... 4 00'

Laureut. . ]oyer,,St.,

11--Pois mlarî-owfttt. 2, mineots .. 6100
2e doe 1................. 4 00
.3e. do .................. 2 001

R..eht «ecarlier, Verdch, St.
Laurýént- 3.-It:Brodic; CôteSt. -Il'irre.
12-V-esces, 2 minôts ............. 6 (0

ras dg prix donnés.
13 -F àves _, !), ès, 2 mnots ... 6 (00

1. B1. J.Soyès, St2.:aurelt.« "*
14-Blé d'inde blaîc en épis........ 6 (0

2e doe.................. 4 00
3e doe................. 200'

1L O..3)esforges, St. LaurQist; 13. Boyer, St. Lgurent;
3. Luc Dubuc, Longueil.
15-Blé d'inde jaune en épis ........ 6O 00

ab' de.... . .... 4-00

1. T. Beaulieu, St. Laurent; 2.S. Beau, Massa-
-%ripp!;'3. J. Park, Ste. Marthe.
16-Graineý t W111; ' o....6..00.

2e dg .9.............4.00
3e sq .......... 2 00

Laurent; 3. Ci. 'bSto.

]7Gan (le *£refte rouge, 2îninots 6 (00
1 WV. Evaus, Montres!.

IS-Algyk, J anino L........60
1. IV. Evans, ?,funtreal.

19 Gr'aine de Cnr,2Jminots. 10 01<
l'as d'exhibés.

20-Graine (le Lin;2 minots.... 10100
2e <l.......... .. ***"*** 60.0

30.do ..... ........... 4"00
1' 1. A. De8jifrdi!us, St. Rose; 2. .r. Mr. fbiig

lcauliariois; o. F~. Ierreault, L',Assouiption.
21 -Graine de Mou tarde, 1 mnint 6,00

1. W. Evans, Montreat.
22-Graine de navets (20lbs). G (.K0

1. W. Evans, Montréal.
23-Graine dle Carotte (le Belgique

14 lbs ....................... 6 (00
l'as (le comip6titeurs.

24-Graine <le Betterave à vache,
reuge (12 lbs)..........6 (00
9a <le........ ............ 4 W

1. D. Martin, St. Esprit; 2. Thonas Irvino, Moô.-

25)-Grainie dle Betterave à vaee
ja~unq(1îbs) ................ G6 ()10

1.I.Eas, Hontreal.
26-Balle de tiloublon (12 Ibs) ... 15 -,00

2)e <le ..... ............ 10oo
3e de ................. 800

i. l. Jiellinso, .Abbot8ford;'2. S. C. Fisk, .Abbots-
ford; 3_1B. Smithi Barnaton.
r27i-Fèves si chevàil, 2niinots-,.......6-(00

_e . do .. ,... . ....... 4,00
3e de. ............. .. .. 200'

1. WV. Boa, St.- Laufreût; 2. J. Shefiden, .aehiùie;
3. Thoiuas Irvine, Moutreal.
28-Sarrasin, 4 minets .............. 6 001

1. C. Douais, fils, Terrebonne; 1. George V(ast, Ste.
Foyo; 8. J. Morrin, Petit Bruie.

29-Mllet 2 mne.s............ 6 (
I..Evaus, M1ontres!;.

3(-rfede- Hongrie, 2 inets.. .. 6.'(1o
1. W Evans, 3Mdntreal.*

7e Cla se.-.REOLTES LACINÈ.
1-Patates Pinkeyed, In' 'minet.. .. 3 W0

2e <le.................... 200
3e de .................... 1 00

]. W"r.Taylor, St. Feye; 2.'D.*lyàn.->et'iie Côte, J.
Shèdden, L.achine.-
2-Patates Cup b!X-minot.........3-00

2e de .................. 00'
1. G. W'eat; 'St. Foye; J. Ri. 3luir, St. Laureut.
3-Patates Garnet Chilis, minat.. 3 00.

4)e do ................. 200
2e <le........... 00

1. D. ltyan Petite Côte; 2. J. Cutîcus, Côte -des
N'eiges; 3. J. khedden, L'achhuie.
4-Patates blanches, 1.1 mnieot. 3 jOÙ

2é, (1e ................. 300
3e <le. ................. 100

1.FP. Scullion, St. Foye: 2. WY. Taylor, St. Foye; 3.
J. Snowdon, Côtxe St. Luc.
5-Patates rouges, ' 4 minet ....... 3 OU0

2e .,d ..... :...... 200
ILJ. SnokdQB, Côte St. Luc; 2. (.'West, St. Foje ;.

F.'Sèullieu; St. -l e:
6-?atates -bleues, 1-l minet..... 3-(00

2e <le...................200
3e <le ........ . 0

1. TWxomuW livioô.Môuôfrèal; Z 0. Wtest, St. }'bye;
3. D. flynn, Petite Côte.
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7-Ptepl,y~aiétksdýv,esee 1!1 nm.. 3 00
2e b........2 00
36~d ... .... 1. 100

1, (). %vcst, St. FoZo: s*iioçdon, *côte st.
Lnc; 3. 0. fleslbrges, kit. Laurcnt.
8-Patates Collection, I 11nîinot. ... 3 00

2e do.................. 200
3e do .................. 100

1. G. W'est, St. Foyo : 2. W%. P. Dayidsoni, Côte St.

..Oi.Navets-de Suède (18).......... 3 00
10 do...............00

I.,J.'.Snowdoii, Côûte. St. Luc; .2.,J. hdd La-
chine; 3. M MolsoneiMbontreal.

0-Goeblanc (18).......3 00
2e dlo.........200-
:3e 'do..........100

-1. j. Robson, 31ontrea'.; 2. T. Iryino,.Montreal; 3.

1il-jaune d'Aberden (18) ........ 3 00)
1.j, Robsen,;MônticaI.

]2-)Ç.ftz«ttesirouges (8. .... 3 00.
2e lo ................. .2>0 0
3e doe .,...........1 00

1. W. B..J)avdson, Coôto.St. Panl; 2. J. Robson,

13-- Çarottes. blànehes'(18).........3 .0
Ige c............2.00,
3e do ............... 1 00

È. Casimir Sénécal, Laprairie; 2. Louis Larimée, St.

1.4-Betteraves rouges-lonig (18) .... * 3 .00
2e' 'le........... .00

.. Jhbr ,Irviqe.,Monteeal;,2. J. Gadebois, Terré-»
bqlýio;. JauleoIDWnmoiid,.Petitô Côté'

er*s globe jaune(18). 3 00)
2e do..... '.....*......2W0
3e do.................. 1.00

ý,.,.Tbqmas Irvino, Montreal; 2. G. 3lcUar.tin, St.
Eustaebe.
16-CB-etteraves, jaunes long (1)..3.00

2e dô..........200
2 3e .do .... ............. 100

. G idd, Petite Côte; g. T. Irvine, 3,oziirea1; 3.
J:Shedddéù, Lachine.

1.--]etteaves, g<lebe rouge (18). 3_00

18-oltRai 18..........3 00
.2 o........ ... ... 2 ;0

ýdô .... ........ ... 1"0
ý.-Georgo.3iÏthews, Huidson; 2.T.* 1rvine, M1ontreal.

19Betýdteraves à sucre (28) ... . 3 00)

3-'e dao.................. 2r00
b.Jyine, MotýeaI; 2.,G. .Kldd, Petite Côte; 3.

J. Irobson, 31ýntrea1.
20~Pnis(8)....... 7....... 3.0<

2eè de................. 200
e -ý.d................. 1. 00

1-4~C. >Wi18on, St. Fdye;.,2. W.,B. Davidson; 3
Jameés Pôoiio, montrèal.* -

É!Ctoùle (?2................3 00
do ......... ... .... 2L>003

clo.~~~ .. . .100

2e :d0..........200

1. W. D. -Davids')n, Côte St£ Paul; 2.,.. Sheàden,
Jtciste: 3..G:RlddlPesit Cote:.

23-Tabac.en fouilles .20) ...... 3 0<)
:20 do . 200

1. Dr.,Gennaud, st. Jac(,uee; 2..~u. roitras, Ars
sornition'

IPasdoprixdoppés.
25 ' Lj en filasse (11 2)....... 12 0<

2e d 800)
3e dÔ 10<W

1. Josephi Gaclebois, Terrebiane e; 2. J.M. Browning,
ilcaularnois; 3. W. Jiqa,,St. Latirent.
26-Clianvre en fi1as&p( (12). . 00)

ras do pri'x'donnéà. .
.qerneCla&se--LAIETRIE, SUCRE. etc.,

Zeurre en tinettes. 56 ibs,
1-ler-Trix .. ................. 12 00)

20 Pix ...... ............ O 100)
la Prix ................... :8 0<>
4e Prix............. 00)

1. '3. MâMaàrtin, St. Androws; 2. R. Crozier, St.
.Andrews; . 'N. Mbrlght,. St. Andrews; 4. 4L.Park,

St]Mrt euwei.e en lotà, 28 lbs,
2- 1er Prix.............10 (X0

"a Prix.................ô 000
3o .Prixc.................4 0<)
)4e Prix.......... ý2 ou>

1. W. Spaith,. Petite Cote; 2. S. Beau,iMgssawippi;
8. J. Txéniliolm, ýTràÉnhnylile; 4.N. AlbiiÈht, t
Andr , .

.. 4wa FRLOMAGE, 28 Ibo.
3-.1er Prix ................... $ 8 00)

2e Tr4ix.................: 6 0<)
3e iPri*. ............ 400
.4e Prix .. ...... . ... ......... 20<)

3. Rý. Erodié; Cote St. Pierre; 4. fDr. Gflbert, Masa
wippi.* '- .1 . .-

4-1er Prix.. ...... . 3 00
2e Prix'c................... 2 (Yi

1. D. Drnmmond;]Mç f;réài*; 2. U.t!roltrag,,L'A.'.
somption. me:n os lje
5-l-er Pi-lx............$,3 00

2a PiAx........'. 2 00
3e Prx........... 00

L-B Màgnan, St. ÂlexlsK,2.;D. -Drummond, t-Mon-
treal; Jame'- Srnitb,l,oint.pla ro.

1erPrix...........3 00
_'e P'ri'x.. 2 00

1.81 ca'.aswib;..J od ýGrnby;3. F.
Voiigny, C',ntrecoenr.
IOme.CLASSE-PE4IX DU PRII$R-DE GALLES.
PoQU1',.Znil eta]oA. jnp .rt .é.sür

lemo CLASSÈE-:PBhX'DEILA ýCRHAED tA.
GRICULTURÉ .

Pour le .eilleur, étalon. (rien.,impor-
té).,surle -terrain............~ e5

DO8ITIONZý'LAOIETED'bAGEiCULTUl
i DE NOUPE-No.*2.....

lg3ExposlfTION -Aas.ide-fla société
4IH'.dAgrieulýprç,No. t2 du- copté de»WoeIi
aura lienà dans leTtai deffam-Sud

ur .la propriété 31i6 in,~ddi *le
ixièmejoûr d'O ctobré;p-rc hatî.
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CHAMBRE D!AGRICULTURE DU BAS-CANADA.
Montréal, 17 Septembre 1868.

RESENTS-Major T. E. Camp-
bell, président; Messieurs P. U.
Archambault, J. O. Beaubien, -W.
Boa, A. Landry, Rev. 'F. Pilote,
J. Perrault, J. C. Taché, J. Ross,
et B. Pomroy.

Le secrétaire fait lecture des
différents protêts qu'il a reçus contre la dé.
cision des juges et de la Chambre d'Agri-
culture. Sur le protêt de Mr. W. Rodden,
contre les numéros 54 et 59 dans> la; classe
chevaline, ordonne que les de chevaux
soit pesés en- présence du secrétaire qui en
fera un rapport décisif. Dans le protêt de
M. W. Crawford, la Chambre décide qu'elle
ne peut intervenir dans la décision des
juges. Dans le protêt de Mr. W. Kenny,
la Chambre, apès avoir entendu le témoi-
gnage de M. J. Ashworth, décide que
l'animal en question n'aurait pas dû con-
courir dans la section dans laquelle il est
entré, et que-par là il a perdu ses droits au
prix. -

Mr. 'M. H. Cocbraie demande la per-
mission de retirér îes 'aimaux du terrain
de l'exposition jeudi soirpour lui permettre
de les conduire au concours de Hamilton.
La Chambre décide unanimement que cette
demande soit refusée comme étant contraire
a la section 15ème -du-règlement.

Mr. P. U. Archambault proteste ver-
balement contre la décision des juges dans
la classe dixième des chevaux importés, et
3l propose,- 'secondé -par J. Perrault: Que
l'étalon perchei-on "L'Assomotion," q'ui n'a
pas été appelé à concourir pour le prix du
Prince de Galles, parcequ'il était absent du
concours à l'heure avancée où les juges ont
accordé les prix de cette classe, soit appelé
au concours de suite contre l'étalon Suffolk
qui a obtenu ce prix. Pour, deux; contre,
huit.

Mr. J. Torsytb demande. la permission
de retirer sa faucheuse pour l'expédier au
concours de Hamilton. Refusé pour les
mêmes raisons que Mr. Cochrane.

Résolu: Qu'une soinme de cinq cent
dollars soit votée au comité chargé de com-
pléter les. collections- du Musée Agricole.

Résolu: Qu'une médaille en or soit ne-
-cordée par la Chambre d'Agriculture à Mr.
M. H. Cochrane, comme grand prix, pour
l'ensemble de sou exposition et les services
considérables qu'il rend à l'agriculture du
pays.

Sur le protêt de Mr. J.Nooney, la Cham-
bre d'Agriculture décide qu'elle ne voit

aucune raison pour intervenir dans la déci-
sion des juges. Et la chambre s'ajourne.

Par ordre,
GEoRGES LECLERE, Secrétaire.

ASSOCIATION AGRICOLE-DU BAS-CANADA.
Montréal, 18 Septembre 1868.

RESENTS: Messieurs A. Stevens,
président de la société d'agriculture
de Sherbrooke; W. Farwell, vice-
président de la société d'agricul-
ture No. 2 de Compton ; M. Black-
Wood, président de la société d'agri-
culture de Shefford; A. Kay, vice-

président de la société d'agriculture de
Shefford; R. Brodie, président de la société
d'agriculture de Chateauguay; S. Bean,
vice-président de la société d'agriculture de
Stanstead; - Foucher, président de la
société d'agriculture de Montcalm; A. H.
de Caussin, dél.- de la société d'agriculture
de Montéaim; M. Roude, président de la
société d'agriculture de Maskinongé; J. B.
Scott, président de la société d'agriculture
de Beauharnois; J. Simon, vice-président
de la société d'agriculture deBeaubarnois;
Rér.. M. Puguay, del. de la société d'agri-
culture. de Beauharnois; Dr. Tétu et A.
Casgrain, dél. de -la société d'agriculture de
Kamouraska; J. B. Daoust, président de
la société d'agriculture des Deux.- Mon-
fagnes; J. B. Delage, dél. de la société
d'agriculture du comté de Québec; A.
Somerville, président de la société d'agricul-
ture de Jacques Cartier.; J. Lanouette,
vice-président de la société d'agriculture de
Hochelaga; P. H. Krans, vice-président de
la société d'agriculture de Missisquoi; -
Cuthbert, président de la société d'agricul-
turc de Berthier; F. X. Poulin, -président
de la société d'agriculture d'Iberville; L.
N. Gauvreau, dél. de la société d'agricul-
ture de Témiscouata; J. Delorme, dél. de
la société d'agiculture de St. Hyacinthe;
L. M. Lecavallier, dêl. de la société de
Jacques Cartier.

Major T. E. Campbell, Messieurs P. U.
Archambault, l'Hon. J. O. Beaubien, W.
Boa, A. Landry, J. Perrault, Rev. A.
Pilote, et B. Pomroy, de la Chambre d'Agri-
culture; Messieurs D. Brown, H. Bulmer,
et G. W. Weaver, de la Chambre des Arts
et M%àInufactures.

Mr. Joseph Perrault, secondé par l'Hen.
J. O. Beaubien, propose que Mr. M. H.
Cochrane, de Compton, soit nommé pi-ési-
dent de l'Association Agricole du Bas-
Canada. Adopt.

Mr. Delorme, 'secondé par Mr. laurin,
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propose que l'Hon. J. O. Beaubien 'soit
nominé1premier vice-président de l'Associa-
tion. Adopté.

Mr. P. U. Archambault, secondé par
Mr. J. B. Daoust, propose que l'Hon. Eus-
tache: Prudhomme soit nommé second vice-
président de l'Association. Adopté.

Mr. Blackwood, secondé par Mr. A.
Somerville, propose que le prochain con-
cours provincial soit tenu dans la cité de
Montréal, et que la Corporation de la dite
cité soit requise de fournir sa part de sous-
criptions pour la construction de bâtisses
permanentes, déclarées nécessaires, pour re-
cevoir et abriter d'une manière convenable
les animaux, les produits, et les instruments
d'agriculture aux concours provinciaux.
Adopté.
Mr. Laurin, secondé par Mr. Bulmer, pro-
pose que le comité local nommé à la der-
nière assemblée de l'Association Agricole,
soit ré-élu -pour cette année. Adopté.

Monsieur W. Boa et prié de quitter le
Fauteuil, et Monsieur Laurin de le rempla-
cer.

Monsieur le Major Campbell, secondé par
Monsieur J. Lanouette, propose que les re-
mertiments de l'Association Agricole soit
votés à Monsieur W. Boa, pour sa conduite
pendant les trois années qu'il a présidés -à
cette association, Adopté.

Et l'Association Agricole du Bas Canada
s'ajourne sine die.

-Par ordre,
GEORGE LECLERE.

CHAMBRE D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA
Montreal, 18 Septembre 1868.

RESENTS: Major E, T. Campbell,
présidènt; Messieurs, S. M. Archam-
bault, l'hon. J. O. Beaubien, Wm.
Boa, A. Landry, J. Perrault, Revd.
F. Pilote, et B. Pomroy.

Résolu qu'une somme n'excédant pas
cent dollars soit donnée aux Sociétés d'A-

grieulture de Huntingdo. et de Beauhar.
nois, comme indemnité pour la perte qu'el-
les ont faite à l'incendie de la nuit du
15 courant des chevaux -importés par les
dites sociétés; et que dans le cas où ces
pertes seraient couvertes en partie par l'as-
surance, la somme donnée soitde cinquante
dollars seulement. Et la chambre s'a-
journe.

Par ordre,
GEORGE LECLERE.

EXPOSITION DE ST. MAURICE.
'EXPOSITION annuelle de cette Société
aura lieu dans le Village d'Yamachiche,
Jeudi, le huiùème jour d'Octobre, a dix.

heure2,.a.m. T. E. MILOT, Secrétaire.

EXPOSITIONDE LA SOCIETE D'AGRICUL.
TUBE DE BAGOT.

L'exposition annuelle de cette Société aura
lieu, à St. Liboire, jeudi, le premier octobre pro--
chair,, à dix heures a.m.

P. S. GENDRoN, Secrétaire.

EXPOSITION DE NICOLET No. 1.
'ExPOSITION Annuelle de laSociété d'A-
gricúlture du Comté de Nicolet No. I au--

raliu Bécancour le six Octobre pro-
chain. Par ordre, le Secrétaire de la Sociétér

J. BLoirey.

EXPOSITION DU COMTE DE TEMICOUATA.-
'EXPOSITION annuelle de la Société d'A-

griculture du conité de Témiscouata aura-
- lieu i. St. Epyphane, Jeudi le 1er octobre
i. prochain à dir heures a. M. Prix offerts

' $350. Le parti de Labour aura lieu quel-
ques jours plus tard à St. Arsène.

Par ordre, le Secrétaire,
L. S. A. GiovasÂr.

EXPOSITION DE LA SOCIETE DE EVIS.
'EXPOSITION annuelle dela Société d'A-
griculture de Lévis, aura lieu le six da
mois d'Octobre proehain à neuf heures,

dans la paroisse de Notre Dame de la Victoire,
sur la propriété de M. Michel Guay.

Par ordre,
Le Secrétaire de la Société,

N. BOURGET--

PARTIE NON-OFFICIELLE.

L'EXPOSITION PROVINCIAL DE MON ATEAL.
A dernière Exposition Provinciale a

été un succès sans précédent. Un
temps favorable, une collection coni-
plète des races étrangères les plus cé-

e lèbres de toutes les espèces, des ins-
truments aratoires perfectionnés pour tous
les travaux de la ferme, des produits admi-
rables venus de toutes les parties dela pro-

vince, enfin une affluence considérable d'a-
griculteurs intelligents, rien ne manquait
à ce grand concours de l'industrie nation-
ale. Nous ne nous arrêterons pas aux dé-
tails de lexposition dont-tous les journaux
ont publié déjà des comptes rendus d'un
grand mérite. Il fait plaisir de voir la
presse politique aussi bien renseignée sur
tout ce qui se rattache à l'agriculture. Si
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sa puissante influence était plus souvent
misé au profit de la cause agricole, les résul-
tats seraient considérables avant peu.

L'ESPECE eHEVALINE.
La chambre d'agriculture a reconnu cette

année l'urgence de subdiviser l'espèce che-
valine par races distinctes et par apti-
tudes. Déjà nous étions habitués aux éta-
lons clydes, un des types les plus accentués
du cheval de gros trait, mais jamais encore
nos agriculteurs n'avaient pu admirer dans
nos concours provinciaux les Percherons et
les Suffolks, <eux races rivales qui ont com-
plètement éclipsé Jes Clydes. Le Suffolk
importé par M.-Cochrane,. est certaihement
un magnifiqge représentant de cette race
célèbre. Il pèse à peu près dix-sept cent
livres, sans, avoir la -massive ossature, les
extrémités engorgées des-Clydes. En un
mot le Suffolk possède toutes les qualités
du Clyde sans-en avoir les défauts.

Si nous comparons ensuite le Suffolk au
Percheron nous nous trouvons en présence
de deux races ayant les.mêmes-aptitudes et
à p.u près la même conformation aveccette
différence que le-Suffolk est rouge baie tan-
dis que le-Perheron est gris plus ou moihs
foncé.

Nous n'hésitons pas à donner au Perche-
ron la-supéiiorité pour la rusticité, la viva-
cité&des·allures et le fonds. Le-señtice quo-
tidien d'ün Prcheron aurait bientôt mnor-
fondu un Sùflflk, de m'ême quesurla route
celui-ci serait bientôt distancé.

L'avenir, nous' ne:craignons-pas de l'af-
firmer, donnera ;ain de cause au Perche-
ron- comniò> chevaltype du Canada, et si
cette supériorité n'a pas été officiellement
constatée par le jury du deniier concours il
ne reste pas de doute 1 :ce sujet, dans l'es-
prit des agriculteurs ayant quelque connais-
sance du cheva.

M1algré les ·piéjugés suscités à dessein
contre les Percherons par la mauvaise foi
et l'ignorance, nous. avons eu l'extrême sa-
tisfaction de voir une foule compacte sta-
tionner pendant tout le temps de l'exposi-
tion autour de ces étalons magnifiques et,
de recevoir les félicitations de tous nos amis
sur l'immense succès de cette importation.
Nous sommes amplement vengé de-l'oppo-
sition mesquine qu'il nous a fallu subir
dans cette ouvre patriotique et nous lais-
sons -à leurs remords les quelques' hommes
anti-progressifs qui .se sont fait dans cette
circonstance -les partisans éclairés du statu
quo.

Dans deux ans mous aurons les demi
sang Percherons à comparer aux demi-sang

Clydes et Suffolk. Alors seulement pDur-
rons-nous convaincre les plus incrédules des
hautes qualités du Percheron comme re-
producteur améliorateur. Qu'il nous suf-
fise de constater pour le moment que les
poulains de l'année sont supérieurs à tout
ce qui a été élevé dans le pays jusqu'ici.
A Beauharnois et à St. Jean des demi
sang Percherons ont mérité le premier
prix sur tous les demi sang Clydes. Dans
le comté de Verchères $100 ont été refusées
par plusieurs éleveurs pour leurs poulains
demi sang Percherons. A trois mois ces
animaux pèsent assez souvent 550. livres et
au-dessus tout en ayant une conformation
élégante.

ESPECE EOVIN~E.
M. Cochrane a complètement changé

l'apparence générale des sections ouvertes
à la race courtes cornes. Dans les concours
précédents nous nous plaignions des vices
de conformation que présentait ·assez géné-
ralement les Durham exposés. De fait il
était impossible de se faire une idée de la
perfection à laquelle cette race est arrivée.
Aujourd'hui M. Cochrane iemporte le pre-
mier prix comme éleveur dela race Durham
non seulement à Montréal, mais à Hamil-
ton et très probablement aux Etats-Unis.
De fait il a importé les premiers prix des
concours Européens, une seule tête de bé-
tail lui ayant couté SGO00. Le veau. de
cette remarquable génisse est vendu d'a-
vance au prix de $2,500 à la naissance.
C'est-dire-que nous avons maintenant dans
la province le sang le plus pur de la race
courtes-cornes et que-nos concours:provin-
ciaux ne laissent plus rien a désirer pour
cette section.

La race Ayrshire était magnifiquemetit
représei:tée comme d'habitude. Mais une-
rivale s'est présentée pour la première fois
en Canada dans la race Aldermay dont 12
têtes importées récemment des vacheries
royales de Windsor étaient exposées par
M. Stephens de Montréal. Cette excellente
race laitière ne présentait pas à l'oeil cette
symétrie de formes qui fait trop souvent le
succès des concours. Aussi n'a-t-elle pas
en toute l'attention qu'elle méritait. Nous
doutonsfort qu'ellePuisse supplanterla race
Ayrshire dont la popularité, justement ac-
quise, sera pour-elle un obstacle invincible.

Les Devons et les Ilerefords étaient
mieux représentés que d'habitude bien que
peu-nombreux cependant.

Les croisements étaient fort beaux et
dans plusieurs 'casauraient pu p2sser pour.
des pur-sangs Ayrshiresou Durhams. Rien
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n'est amusant coime les exclamations des
routiniers à la vue de ces croisés. " A quoi
bon, dit l'uti, des ràces importés à grands
frais lorsque le pays possède d'aussi beaux
animåiux." " Pour moi, dit l'autre d'un air
convaincu, je ne donnerais pas une bonne
vache du pays pour dix vaches importées."
Cependant l'animal devant lequel tous
deux s'extasient est un demi-sang Durham
ou un demi-sang Ayrshire dont les hautes
qualités ne sont dues qu'au sang améliora-
teur. Ils ne se doutent pas le moins du
inonde que sans les races pures importées il
n'y aurait pas de croisements.

ESPECES OVINE ET PORCINE.
Les Cotswold, Leicester, Southdowns,

Mérinos était nombreux et d'une grande
valeur. Plusieurs arrivaient d'Angleterre
depuis quelques semaines seulement, en
sorte que l'espèce ovine était on ne peut
mieux représentée.

L'espèce porcinw était non moins remar-
quable et M. Cochrane, dans ces deux es-
pèces, avait une superbe collection d'anis
maux importés. Les Berkshiree, Esses,
Yorkshires grands et petits se disputaient
les premiers prix au grand embarras du
jury qui s'est acquité d'une tâche difficile
en. accordant les prix aux éleveurs les plus
méritant.

INSTRUMENTS ARATOIEES.
Il est certain que jamais encore Montré-

al n'avait réuni un aussi grand nombre
d'instruments perfectionnés économisant la
main-d'oeuvre. Les moissonneuses et fau-
che'uses surtout attiraient spécialement l'at-
tention. Le temps est venu, croyons-nous,
pbur tous les cultivateurs, des'aider du ma-
tériel agricole le plus perfectionné et nous
somnies heureux de voir les agriculteurs
les plus marquants dans chaque comté
p-endre l'initiative de ce mouvement pro-
gressif. Les rateaux à cheval, les semoirs
à fôutes graines, les maehines à battre, les
tarafés, trilleurs, hache paille, coupe ra-
cine§, concasseurs étaient d'excellents mo-
dèles. Lescharrues, hi€rses, rouleaux, houes
à chiéval; butteurs,scarificateurs ne laissaient
rieli àdésirer. .Valiquet deSt. Hilaire
c-posait plusieurs modèles de ruches qui
ontattiré l'atténtion géiérale. Ce dépar-
tent était certaitetnent plein d'intérêt et
fort visité.

IMS PRODUITS.
Les produits coûime toujours étaient

fort beaux et les agriculteurs désireux de
se procurer des semences nouvelles ont ou
une rare occasion-de se pourvoir. C'est,Ia
lebut de 'exposition-desproduìts. Il n'est
pas question de récompenser la cultue, car

le trillage à la main est largement employé
dans leur préparation, mais le but qu'on se
propose est de faciliter les échanges entre
les cultivateurs de toute la province.

CONCLUSION.
Somme toute, l'exposition a été un véri-

table succès, elle a fait justice de l'avancé
ridicule que l'agriculture n'a pas fait de
progrès depuis dix ans. Les enseignements
du dernier concours porteront leurs fruits;
déjà plusieurs sociétés, jusqu'ici station-
naires, s'organisent pour importer des µni-
maux de choix. Elles s'enhardissent en.
voyant les résultats obtenus par les sociétés
rivales et le progrès se répand ainsi de
proche en proche. Le temps est venu, pen-
sons-nous, d'avoir des expositions provin-
ciales annuelles, mais pour cela il faut aussi
des constructions parmanentes. Moritréal, la
métropole commerciale du Canada, ne doit
pas hésiter à encourir les dépenses néces-
saires pour abriter convenablement les pro-
duits de l'industrie nationale. Nous avons
lieu do croire que dès 1869 ce projet sera
réalisé de la manière la plus satisfaisante.
Alors nos éleveurs pourront chaque année
faire la vente de leurs animaux dans les con-
ditions les plus avantageuses pour eux-
mêmes et pour le public agricole. La no-
mination de M. Cochrane, comme président
de l'Association Agricole de la Province de
Québec, est une garantie que des efforts se-
rieux vont être faits pour obtenir des con-
structions permanentes. Puissent-ils ne
pas se perdre inutilement.

ASSO&IATION D'APICULTEURS.
A culture des abeilles se répand de
plus en plus, grâce aux perfec-
tionnements apportés par les prati-
ciens au nombre desquels nous
avons le plaisir de compter M. Tho-
mas Valiquet, de St. Hilaire, dont
les ruches -ont été primés à l'expo-

sition universelle à Paris l'an dernier--ce
qui lui a valu une médaille d'argent et une
épingle à crevate joliment surmontée d'une
abeille.

Nos apiculteurs ont compris la nécessi-
té de former une Association pour promou-
voir la culture dz, abeilles. Aussi, le 17
courant ils s'assemblèrent et organisèrent
la nouvelle société en nommantzes officiers
comme suit: Président, Ge-har~d Lomer,
Eer.; vice-présidents, Dr. Welber de.Rich-
mond, Thomas Valiquet, Ber.; Tr4sofiei,,
John Lowe; Secrétaire, L. S. Lyman.
Membres du comité, Dr. Murphy, J. J.
Higgins, M. Goodhue et if. Piper.
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.Pour êt.re membre de l'association il
fauit payer un piastre d'entrée.

IMPORTATIONS NOMVLLES.
'IMPORATIONdes animaux de

race en Canada, n'a, jamais été
aussi considérable que cette année,
non-seulement pour la valeur, mais
aussi pour 'le nombre; c'est à qui
possèdera des animaux de bonne
race. 'Outre les chevaux perche-

rons; elydes et suffolk, importés cette année
voilà,que M. John Slîedden, de Lachine,
vient. de recevoir par le steimer Si. Datîiic,
troiS. juments pur sang anglais. Et aux
'bêtes ~ o'ed aeDurham, Ayrshire
et Ald'erney, arrivées en Canada cette
année il faut ajouter un boeuf, une -vache
et.deux' taures Ayrshircs, importés par M.
William llodden, de Plantagenent et qui
sont'àrrivées dans le steamer St. David.

LEMERLTE BIEN RÉCOMPEN1EE.
A Chambre d'Agriculture, de là

1'rQVince de Qi ébeô, a*dëeidé de.
présenter une Médlaille d'or à iM.

S?"~ &A. Cochraue, de Comnpton, comme
Sappréciation dà ses efforts pour

promouvoir le progrès agricole en
Canada. Il suffit de rappeler que-

durant la dernière exposition provinciale, M.
Cochrane a gagné, 18 médailles d'argnt, 6
médailles dé bronze et des primes au
montant de quatre cent trente six piastres,
et tou.t le monde comprendra combien cette
récompense est bien inéritée. 'Ajoutons -1
cela que M. Cochrane a gagné (avec son
beau cheval' étalon Il Suffolk. Puûneh") le
prix du Prince de Galles PO?12 le meilleur-
étalon importé.

Le prix pour le meilleur étalon, non
importýé, a été décerné à 31. Bd. Saddler,.
Ormstown.

TRAVAUX DE LA FERME.

LABOURS* ET CHARROIS.
~~tES prinéipales occupations des atte-

lages sont encore les labours d'au-
l Itomne. Toutefois on a à faire aussi

d'assez nombreux transports de Tra-ý
cines et de tubéeules, -et il faut'

conduire dans les ýchamps, de la chaux, de
la miarne, de la -vaÈe d'étang. Cette der
nitre est. disposée éR tas. sur le champ
destiné à faire de la acreou à recevoir
des récoltes de printeMps, gui qu'elle soit
soumise' durant l' hiveï aux inifluences at-
Mosph-ériques. On conduit du-fùàfierpu
réiDandre en couverture -sur les praiTries ou
sûr lés piturages-qui paraissent lar<uir.

'O~enterre, 'peâidant le -mois d'ôctohre,
lés Técoltes destinées -à-former des fumures
vertes,'-le sarrasin. On- donne; dès qu'on a
terminé les récoltes, un lau6ur préfond aux
teérres argileuses destinées -à falie jachère
où -à porter des-récoltes de printemps. On
ne herse pas -après ce labour. les 'terres
blanch~es qui se battent par l'effet des pluies
DOe doiVent 'point-recevoir Cette façon.

.On a so'in de- continuer -à eiurer les fos-
sé-s-et-les rigý,oles 'd"écoulemèiit.

, OJs ne saurions exagérer l'impor-
-tance des labours d'dutomnne dans
not re climnat eicessif. L'action de:

Sla ge'ée eur les molécules terreiises
Ž"''est pinsý puissante que toutes. 'les

façons possibles données au sol à l'époque
des3 semailles. Les agriculteurs les plus
habiles, se rappelant toujours cette-masime-
Cc semnaille hâîtive, récolte productive," ne
négligent rien pour terminer dès l'autàmne
tous les travaux néessaires. - la préparation
du.sol. C'est là le grand secret de leur
succès. La charrue-doit suivre la moisson
sanas une minute de retard. immédiate-
ment après la récolte. des céréales le 'sol.
peu t toujours se labourer à une. profondeur
variable selon sa.na!ure plus-ou moins ar-.
gileuse. Si au -contraire le labour est
retardé de p)lusieurs semaines,, même de
plusieurs mois; alors le sol, exposé 'aux ray-
ons du« soleil conitrelesquels, la récolte ne
le protège plus, se.. durcit. promptement et
devient,bientôt impénétrable à l'a char.ue
dans pliffieurs -localités. 'Voiw&adfirnt
contre laquel. le .lé cultivatequr 'Inielligyent
doit lutter. Pou. cela il- fera suivre la
moisson par la charrue et profitera"-des
pluie s qui, en humçcîant]e sol, rAndiont les.
labours possibles. .ÀUIt6't que 1-es atte-
lages et la main,-dlSuvrene seront plus
occupés aux récoltes, les'labours d'autonmntie
devraient être sa ýeule préoccupation. Un
bon cultivateur doit-, avoir terminé*la pî-épa-
ration de son sol, aýVant.Vhive-neiejt..

Danséces eireônstàfices qu'a-i-ive't-il- au-
printemps. les ýsenriis des céalés'ÈèefÔit
promptement-et db'bôrine-heure, tgùtéâ les-
forces' dé l'exploitaàtion- étant ciüÉlôyées auÈý
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hersages. Les plantes sarclées sont égale-
ment mises en terres dans les meilleures
conditions et les premiers sarcI;ges arrivent
'biehtôt après, bien avant que la fenaison
n'exige tous lés bras dispoiiibles. "Se-
maille hâitive, récolte productive" se dit le
cdltivateur, et plein de confiance dans le
résultat de ses travaux il attend avec con-
ÈIance l'époque de la moisson. Ayant ter-
miné ses seiences de bonne heure, il com-
mence ses foins à la floraison, et à peine a-
t-il terminé que ses céréales sont déjà -mûres
,et sont mises en grange pendant la plus
belle saison de l'année. Ayant alors tout
le temps nécessaire pour ses labours d'au-
tomne-et la récolte de ses'plantes sarclées,
le cultivateur, en continuant le même sys-
'tènme, est toujours en avant de ses travaux.
Pourquoi dans tout le pays ne voyons-nous
pas l'adoption d'un système aussi désirable ?
Aux sociétés d'Agriculture à attirer l'at-
tention de leurs meinbres sur l'opportunité
d'ea agir ainsi,- en offrant des piix pour la
plus grande,étendue de bon 'labour d'au-
tomne dans chaque paroisse. c'est un fait
-essentiel à toute bonne culture dans notre
pays, et nous nous désolons lorsque nous
Xéfléchissons que des paroisses entières ne
donnent pas un co'up de charrue l'automne
mais attendent-au printemps pour commen-
cer tous les travaux préparatoires aux en-
seienceinents. Comment voulez-vous que
les quelques semaines denos printenps suf-
fisent à tant de travaux pressants? Une
pareille culture est incroyable; et nous
demandons à quoi pensent les sociétés d'A-
giibulture qui ne s'odcpent pas le moins«du
inônde d'éclairer les populations sur cette
détestable inèurie. Il est temps que l'inac-
tion cesse, que les bureaux de direction
s'éveillent de leur torpeur, pour agir avec
plus d'énergie, plus d'iûtelligence.

RECOLTE-DES BETTERAVES.
'N arrache les betteraves dans la se-
conde quinzaine du mois d'octobre;
cette opération s'effectue, ou bien à
la main, dans les terres légères, ou
bien à la chariue dans les terres

fortes.
Pour l'arrachuige à la charrue, on Ée sert

ordinairement d'une chaio à laquelle on
ne lisseque la partie antérieure, la partie
posténeure, oelle qui retourne la terre,
étaat~ enlevée.

Le laboureur se place à l'extrémité de la
ligne de betteraves qu'il veut détacher du
:sl, et pique sa charrue au-dessous des

racines, non pas dans la rangée, mais un
peu sur le 'côté. Lal charrue, dans sa
marche, soulève la terre, mais ne la retourne
pas; il en résulte que le chevelu et le pivot
des racines sont brisés, et que les racines
sont soulevées avec la terre. Les racines
sont encore debout pour la plupart, mais
n'adbèrent plus au sol. Les oivriers qui
suivent ramassent les betteraves en sai-
sissant chaque racine par les feuilles et gé-
néralement enlèvent tout de suite le collet.

Dans quelques exploitations, alors surtout
que les attelages ne sont pas en nombre
suffisant pour transporter toute la récolte
jusqu'aux celliers, on fait des meules circu-
laires en plaçant en cercle les betteraves sur
la circonférence, les feuilles en dehors, les
pivots en dedans. On remplit, Tinirieur
avec les racines jetées au hasard; on rcntre
un peu chaque rang supérieur à imesure que
la meule s'élève. On peut de dette mna-
nière.retarder de quinze jours et au-delà le
moment de la rentrée de la récolte.

Le collet, dans quelques variétés, surtout
dans la betterave champêtre, se« prolonge
dans la couronne. Pour décolleter ces bet-
te-aves, on se sert d'un morceau dé lame
de faux, emmanché dans une poignée.
L'ouvrier, tenant une betterave d'une maiin,
coupe les feuilles en tournant autour de la
couronne, sans retrancher celle-ci, mais en
la taillant en cône; l'amputation complète
du collet, en réduisant les räcines. d'un
tiers, provoquerait des altérations aux-
quelles les betteraves sont sujettes, et en-
traînerait la perte d'une partie dela récolte.
Les betteraves décolletées sont réunies ea
tas alignés sur l'ados des planches, puis
chargées sur les voitures par un. beau soleil,
s'il est possible, et rentrées.

L'arraechage à la main se fait seulement
pou, les variétés qui sortent de terre,
comme pour la betterave cliampêtre, par
exemple, sans le secours d'un-outil. L 'ou-
vrier saisit la racine à deux mains, et lui
faisant faire un quart de tour, l'extrait
sans un effort considérable. Il est niieux
toutefois d'employer la fourche-plate ou un
crochet qui va chercher -les Tacies- prôfon-
dement, et qui, en ébranlant la terre et dé-
truisanit sa cohésion, cn même temps qu'il
soulève la racine, n'expose pas. l'ouvi-iér à
briser celle-ci à moitié ou aux denù tiers de
sa longueur.

Le rendement-moyen d'un a-pent 'de
betteraves bieu fumées et 'bién fiavaillées
est de 25,000 à 30,000 lbs. Il- s'élève
quelquefois dans un sol xiche *à 50,000 et
même 80,000, mais un pareil produit ne
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s'çbtient que dans de très bonnes terre.q
'bien cultivées et richement fumlées.

BECOLTE DES CAROTTES.
SN-ne récolte les carottes qu'après les

betteraves ; souvent on ne les ar-
rache qu'en novembre, car elles

~ raignent peu les premiers froids.
Larcaedes carottes se fait

de la nmenue mni.ière que celui des
"betteraves.

le décolletage des carottes se fait en.
retranchant complètement le collet; c'est
le séut nioy,2n d'vr&er la pousse de-s feuilles,
quài se jroauirait dans le collier aux dépens
dés racines. Ces feuilles avec les collets se
donù'en t aux bestiaux, oui les mangent
inoiiIs bin 'que celles des betteraves, mais
s'y habh'uent néanmoins. Ce résultat est
très important; car, outre que les feuilles
de' là carotte sont plus nourrissantes que
celles de la 'betterave, leur produit n'est pas
inférieur en 'iôlods au tiers de ccltii des
racines. Ulne bonne manière d'utiliser les
feuilles des carottes, c'est de les couper sur
le champ mtôme"où on les a récoltées, de les
répandte et de lesfaire manger par les «betes
à laine qu'on yý amène chaque jour pendant
environ deu x-heures , Jusqu'à ce que tout
soit con sommé.

Le rendement des carottes est Ca moy-
enne de 25,000 à 30,000 lbs., comme celui
des 'betteraves ; niais il atteint souvent
40,00 à 65,090 lbs. dans une, bon-ne cul-
fure, pour les variétés rustiques et vigou-
reuises, cern ne la carotte 'blanche à collet
vert.

BECOLTEDlES CIROUILESET COURGES.
SES citrouilles et courges se récoltent

du ler octo1re 'au 1Ier ndvïmnbre,
On rç,connxiàt que les fruits ;<ýit ar-
r ivës à matftt, quand les tikçs qui
leur ont donné naissance so'nt sèches et

que les queues sont cerqées." On les rentre
dès quon craint les gelées, et on les 'c

sous dles Ih1aigaxs, dans des celier.s, desceaves
ou dea greniers, en les couvrant avec de la
paille quand les froids deviennentyifs. On
visite de te!nps à autre -pour en1çýr les
fruî1s qui.se grtat.

Four'donner ces fruits aux bêtes à cornes~
et aux bêtes 'à laine, on les courc, au nmoy-
en d'une hache et serpette, et, on ienilève
les semences, qui pourraiment nuire à ces
animaux." On se contente de briser lesci
trouilles avec un marteau, po-gr le lvrer

BECOLTE De NAVETS, RAVES, TUBNEeS.
SN jouitdepuis le mois d'octobre des

raves de turnçps semés à la fia du
mois de juin. 'Attendu que les

Snairets et jqs racines de l 'a faimille
des crucifè,res se consomaniexit pen-
'e'à,t les premiers mois de l'hiver,
sauf *les rutabagas, de préfé1rence

aux autres ra4cines2 -omn le e raves,
les, caroes,' les topinqmrbours, apte .s à se
conseryer jusqu' la fih d'a'vi,-et qu'ils
supportent parfai.tenmnt les premiers froids
de l'automne, o'n en.fait dans'beaucoup de
fermes lia récolte jour.nellemcrit, à mesure
des besoins, sanis les nmettre cen réserve.
Toutefois, quand les raves font la base de

Ila n"ouïriture d'hiyer, ý4ns les exploitations
à terres siliceuses, 4pe u profondes, où les
carottes et les betteraves ne viennent que
par exception, on eii fait la récolte au coin-
mençemènt de çe mois où à la, fin d'o.cfpre,
par up beau temps, lorsque'leur végétation

1est êngq,,urdie et qu'on a peu.d'espoir qu'el-
les profitent d'avantage. . On conservýe les

ravs cmmelesufes racines, dans de&.
caves, mais il ne fuit pas D5'attendre, à moins
de soins infinis, à en p rolong-,er la jouissance
au delà du mois de janvier. Aussi 'lés cul-
tivateurs de C'ertaines térres pauvreà, de-
vraient entreprendre de cultiver en grand
le topinamubour concurremnment avec.Icurs
précieuses raves 'blanhhs et noires.ý Le
topînanijoui se conserve jusqu'en avril, et,
dansé le ols lég-érs dont nous parlons, il
peut paQýer 1'hivér eii terre et se réeoier -à
mesure des besoiîis ýau printemps. le mcii-
dement, de ce tubérculô és moins considé-
rablé cen poids qude c,èui des raves, mais il
ne faut pas perdre de vue que 100 lýs'. de
ces de *rnière s. néquivalent guère comme -va-
leur Îiutritiýe qu'à 50 Ibs. du premier, et
que c'est dans cette proportiçn qu'ils* doi-
vent être administrés aux bestiaux.

CURA.GE DES FOSSES ET RIG~OLES.
SLne 'Suffit .psd ntÏi'ir les raies

d'écoulemnent et les sangsues pour
mettre les blés à l'abri des eaux abon-

Sdantes dès pluies d'hiver et des
fontes d.e, neige, 'que les, drainages ne
peuventpaàÉ'évacuer du jPur Au len-
demain; il faut encore tenir les fos-

sés ou décha.rges en état d'écoýdujre
rapidement les éàixx de la surface,* .pir un
curage périodique, que l'on fait de Dpréfé-
rence à la suite -des labours 'utneafin
*que pendant l'hiver suivant seaux n'y
.rencontrent pas d'?bsta~cl? * -1»e ppt
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Il y a des cultivateurs qui ne curent
leurs fossés que par tiers eten trois ans, de
manière à repartir les frais de ce travail sur
toutes leurs cultures; ils ramènent chaque
autiée ce curage triennal dans le voisinage
de la sole des blés, pour retirer de préflé-
rence les eaux de cette sole. Il arrive que
beaucoup de ces fossés sont obstrués par la
vase et par l'herbe qui y pousse, au point de
ne livrer à l'eau qu'un passage étroit, tout
à1 fait insuffisant, dans lequel son cours est
intercepté par des obstacles continuels. Il
y a là un très mauvais çalcul. Il faut, en
bonne administration, retirer l'eau non-
seulement des blés, mais encore de la sole
qui, au printemps, sera emblavée en grains,
et surtout de la sole des trèbes et des soles
des jachères. Celles-ci sont destinées à re-
cevoir des racines, des fèves, des fourrages
légumineux annuels; toutes ces cultures,
pour n'être pas encore en possession de la
terre, n'en exigent pas moins que celle-ci
soit le plus tôt possible en état de supporter
les charrois d'engrais, et les labours qui la
prépareront à les recevoir. C'est donc tous
les ans qu'il serait à propos de curer tous
les fossés sans exception, si l'on dispose d'un
nombre suffisant d'ouvriers. L'excédant
de' dépeuse est insignifiant quand on le
compare aux pertes que doit entraîner une
économie mal entendue. .

Toutes les fois que l'on peut approcher
des fossés avec des. tombereaux, il est bon
d'enlever immédiatement les cureures, dont
on fait, sur la lisière l'une pièce voisine.
des dépôts qui deviennent, on le sait, un ex-
cellent engrais. Les ouvriers. font ordinaire-
ment, de distance en distance, de petits tas
de ces curcures sur les berges mêmes des
fossés; ces tas se couvrent d'herbe en une
saison; et, lorsqu'on veut les enlefer l'été
suivant, afin de ne pas déformer les berges,
il fa'ut faàiFi Usage de la pioche et recourir
ainsi à une nouelle main-d'œuvr'e.

DES PLANTES.QI ENRICHISSENT LE SOL.
E .sont celles qui rendent au sol plus

qù>elles n'en ont reçu.
Les seuls végétaux .qui puissent

être dans ce cas sont ceux qui sont
en totalité enfouis verts, 'ou qui

ont occupé lé.sol péndént mielongue suite
d'années.

Comme les plantes, ainsi qu'on l'a déjà'
dit souvent et qu'on .ne saurait trop le
répéter,. ne tirent ps uniquement leur
;neurriture de la terre, -mai s'alimentent
en'cor epar l'eau, par l'air et par 'd'auties
h;Uaeces afmophérigies, il- s'ensui que

le produit de leur croissance doit être plus
considérable que ne l1 comporte la con-
sommation d'humus que cette croissance a
occasionnée dans le sol. Si ce produit est
réuni en totalité à la terre, il s'ensuit encore
que celle-ci gagne en fertilité l'équivalent
des principe nutritifs que les plantes
enfouies l'avaient tirés d'ailleurs que de la
terre. Il s'ensuit encore que les plantes
les plus convenables pour enrichir de cette
manière le sol sont celles qui ont la végé-
tation la phis vigoureuse et tirent le moins
leur nourriture de la terre. Dans ce cas
sont le sarrasin, et le gazon. Le trefle y
serait aussi au premier rarg; mais rare-
ment les intérêts du, cultivateur lui permet-
tent de l'enterrer en pleine croissance, et
avant d'en avoir tiré une ou deux coupes.
Mais si l'on abandonne seulement la deux-
ième ou troisième coupe, elle suffit avec les
racines ou autres débris pour enrichir le
sol, en supposant toutefois un trèfle bien
réussi.

On peut employer pour le même but,
quoique moins convenables, les fèves, les
vesces, le seigle. On considère ce dernier
ëomme épuisant plus le sol que les deux
premières, et ceux-ci n'obtiennent une
végétation vigoureuse que lorsque le sol
qui le porte était déjà en bon état. Dans
ce cas, si on les enfouit, ils augmentent
certainement la fertilité de la terre.

Les grands végétaux qui ont occupé le
sol pendant une longue suite d'années
l'enrichissent encore, comme nous savons
que cela a lieu pour les forêts défrichées.

La luzerne et l'esparcette doivent être
plaeèes dans cette classe avant toute autre
plante, pourvu qu'elles aient occupé la
terre assez longtemps, qu'elles aient tou-
jours été bien garnies, et 4u'elles soient
enterrées avant leur entier épuisement.

DES PLANTES.QUIAMELIORENT LE SOL.
Dans 'cette classe il faut' range- foutes

les þlantes qui, sans enrichir 'le sôl, lui
rendent compléteràent par leurs débris au-
tant qu'elles en.nt tiré, et aussi celles qui
l'améliorent parles cultures qu'elles exigent
a' par' d'autres influences favordbles.
Ainsi* un trfle bien réussi, lors "nême
qu'il est complétement fauché au moment
où on'le ï-etourne, rend au sol, par ses
débris et ses raéines, tout ce qu'il en a
tiré. Après lui, le sol humide et .glaizeux.
est plis ee, le sol compaéte est~auneibli, le
sable' a acquis de la consistance, et ce frèfle
eiu&'excellente prépaiation pour tbute
aute cxdolte, suitout si l'année suivante
est humide.
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Je dis plantes améliorantes quand cette
expression se rapporte au soi et non à.
l'agriculture, car entre ces deux choses il
y a une grande différence. On peut avoir
dans son écurie de bons chevaux, de beau
bétail, et être cepandant un mauvais agri-
culteur. Il en est de même de celui qui,
au préjudice de ses autres champs, condpit
tout son fumier dans ses champs de tabac
ou de colza, de tabac surtout, qui ne
fournit aucuns matériaux pourle fumier.

D'autres voudront mettre aussi les
racines au nombre des récoltes améliorantes
Mais -je ne peux leur accorder cette place
distinguée. Les pommes de terre ont le
très grand avantage d'ameublir etde nettoyer
le sol, mais elles ne lui rendent rien immé-
diatement pour la nourriture qu'elles en
ont firée, et, excepté quelques tiges, elles
ne fournissent aucuns matériaux de fumier.

Je serais beaucoup plus disposé à -con-
sidérer avec les Anglais les féveroles comme
récolte améliorante. Dans une terre très-
forte, où elles sont à ler r véritable place,
ce n'est qu'avec beaucoup de peine et de
difficulté qu'elles reçoivent une culture
équivalant à une jachère complète, si même
on peut leur .donnor cette culture, Con-
venablement cultivées, nul doute que les
féveroles ne doivent être placées au pro-
mnier rang des récoltes améliorantes. Il
faut y ajouter encore le maïs pour les pays
.chauds et dans un sol qui lui convient.
Seulement il demande et il consomme plus*
,d'engrais que les féveroles. Il est cepen-
dant possible que ceci n'ait lieu que dans
des pays moins chauds et où les fé6yeroles
conviennent mieux. On pense généralement
que le maïs, comme préparation au froment,
est moins bon que les féveroles, et beaucoup
moins bon que.le tabac.

RECOLTES QUI MENAGENT LE SOL.,
Sous cette àénomination.'nous compre-

nons les plantes qui, sans enrichir ou amé-
liorer le Sol, ne lui Cnlê,vent que peu et ne
l'appauvrissent pas. Dans ce cas se trou-
vent presque toutesles plantes fauchées en
vert avant la formation des.graines, comme
vesces, pois, seigle, avoine, et encore mieux
le trèfle blanc, surtout s'i.s sont 1pâturés.
Dans ce dernier cas même on pourrait les
compter au nombre des récoltes amélioran-
tes. Les vesces et les poisque l'on a lais-
sés-,mûrir peuvent encore être coñipris dans
les réco.ltes qui ménagent le sol, pourvu
.qu'ilssoientbien garnis et d'une.égéjation.,
vigoureuse. J'y ajouterais; encore les:
navets, si, comme en Angleterre, ils étaient;
consommés sur place par les bêtes à laine;

mais ceci n'ayant pas lieu ils ne peuvent
nullement y être comptés parmi les récoltes
qui ménagent le sol..

RE00LTES QUI APPAUVRISSENT LE SOL.
Les plantes de cette classe sont les plus

nombreuses, et, dans le sens le plus étendu,
il n'y en a pas une qui n'y appartienne,
parce qu'il n'y en a pas a pas un.e qui ne
s'approprie quelques:uns des principes or-
ganiques qui se trouvent dans la terre.
La différence n'est que dans le. plus ou le
moins, qui résulte en.partie de la quantité
et de la qualité des produits, en partie de
la restitution que les plantes exercent en-
vers le sol par leurs débris, en partie par
la compensation qu'opère une culture plus
soignée, en partie par les influences chi-
miques qu'elles, exercent sur la terre
et sur les récoltes suivantes, influences
qui sont encore et qui seront peut-
être toujours inexplicables pour nous.
De la. réunion do plusieurs de ces circon-
stances, soumises elles-mêmes aux influences
du sol et du climat, il résulte nécessai-
rement qu'elles sont modifiées dans leurs
effets et balancées les unes par les autres.
De là vipnt la difficulté de classer exacte-
ment les plantes relativement à leur exi-
gence sur la richese du sol, et celle encore
plus grande de classer, suivant le mérite de
chacune, les plantes appartenant à la sec-
tion qui nous occupe en ce moment;
car il peut arriver que beaucoup de plantes
qui par la culture spignée qu'elles. exigent,
seraient récoltes améliorantes, sont réelle-
ment appauvrissantes par la quantité
d'engrais qu'elles absorbent, et récipro-
queinent. Très-souvent encore la natùre
du terrain exercera son influence. Il faut
surtout à un bon soi une culture soignée,
et l'essentiel pour un mauvais sol est de
ménager ses forces. Je.ne .puis' donc pas
établir ici des règles posititives, Mas' dire
seulement ce que je sais et quelle est 'xon
opinion-particulière. Qu'n-autreep.fasse
autant de. son côté, et qu'il déclare que les
grains sont essentiellement épuisants, que
les pommes de terres ménagent beaucoup
le sol, que le colza. est la ruine des champs;
je n'ai rien à objecr à· cel'a, car .celui- qui
émet cette, opinion ,pgut Ta1 ýntir fondée
dans les circonstances partièulièïes où il se
trouve; mais-seulement. il ne faut psqù'il
prétende imposer aux autres comme règle
son opinion individuelle.

oïii .dans quel ordre je; cr.ois p.pv.pir
ranger,. sous là rapport de léuèr ofàcùté
puisante, les plantes de:la classe q,âi.nous

occupe; navets,choux, betteravespommesde



RtEVUE AGRICOLE.

terre,froment,orge, seigle, avoine; et si l'on
voulait ajouter, à cette série quelques unes
des récoltes qui ménagent ou améliorent
le sol, il faudrait les classer ainsi à la suite
des grains, pois, vesces, lentilles.

Si le sol était de telle nature qu'il fût
plus importantde l'ameublir que de ménager
l'engrais, il faudrait renverser cette ordre
et placer au premier rang les céréales,
comme nuisant davantage à la terre. On
aurait alors. la série suivante : froment orge
seigle,, avoine, pois, vesces, lentilles, navets,
betteraves, c7oux, pommes de terre.
1 Je ecois que l'on a beaucoup trop chargé
es grains, relativement. à leurs propriétés
épuisantes,. et que l'on n'a. pas considéré
qu'ils reçoivent proportionnellement beau-
coup moins d'engrais que les racines et les
récoltes destinées uniquement à la vente. Il
serait difficile d'obtenir sur une seule fu-
mure deux récoltes consécutives de pomme.s
de terre, et encore moins de navets, et c'est
pourtant ce qui a régulièrement lieu pour
les céréales. En outre, ceux qui suivent
l'assolement alterne ne placent les céréales
qu'après les racines et comme seconde ré-
colte; s'ils faisaient le contraire, ils no s'en
troûveraient pas bien. Sans vouloir con-
tester qu'ils aient encore d'autres motifs
pour ýsuivre cet ordre, je conclus que les
racines exigent plus d'engrais queles grains.
Si les grains, 'avec. leurs minces. chalu-
meaux chargés du poids.des épis, pouvaient
supporter une aussi forte quantité
d'engrais que les:plantes à fortes tiges ou
les: racines, et s'ils pernettaient, pendant
leur croissance, les mêmes cultur.es que
celles-ci, on trouverait sans peine que les
grains. épuisent beaucoup! moins le sol;
mais comme une quantité un peu considé-
rablei d'engrais serait nuisible aux céréales
on ne:peut avecjustice leuiporter en.. compte,
que. .ce qu'elles consomment réellement.
Je crois.donc, dans la place.que. je. leur ai-

assignée, n'être -pas loin, de la, vérité. Il
est .possible ;que lea céréale.s, pour leur
nourriture, tikeüt. moins de latmosphère
que d'autres plantes à feuilles charnues ou
velues, .et qu'avec leurs faibles -et courtes
racines,élles absorbent moins d'huniidité

que d'autres pourvues q raines fortes;,
mais il ne s'ensuit pas qû elles consomment.
d'autant plus d'engrais, et souvent une,
pluie survenue à propos pourra doubler la
récolte sans que:la terre y soit pour rien.

Jenecroispas non plustreinjuste envers
les navets en les traitant aussi sévèrement..
La prédilection des Anglais pour les turneps
ne prouve absolument rien contre mon:
opinion. On sait ce que leur coûte un
champ de turne ps, et on connait les motifs
de leur prédilection pour cette plante,.
malgré les frais qu'elle occasionne. M\ais
Marshall nous atteste que, malgré l'énorme
quantité d'engrais, malgré les soins que
l'Anglais consacre à ces turneps avant et,
après l'ensemencement, l'orge qui leur
succède ne l'emporte pas d'un grain sur
celle qui suit immédiatement du froment.

Si les navets sont à une extrémité de la
série des récoltes-racines, les pommes de
terre sont à l'autre extrémité. En général,
je considère toutes les racines pivotantes
comme plus épuisantes que les racines tu-
bexeuleuses, quoique, la chose soit difficile à
expliquer, puisque les premières,notamment
les navets et les carottes, enfoncent pro-
fondément leur unique racine, et par consé-
quent ne tirent aucuns principes nutritifs
de la surface de la terre, que d'autres plan-
tes .se plaisent à occuper avec les racines
qui partent de leur collet. On sait que les
navets réussissent d'autant .m-ieux qu'ils
sont plus dégagés de terre,, de manière
qu'ils ne paraissent tenir au sol que. par un
fil. Si l'on voulait faire valoir-ce fait contre
mon op'inion de leur faculté.épuisante on ac-
cuserait d'autresplantes qui devraient par là
être plus épuisantes que les navets, ce qu'on
ne peut admettre. Peut-être, et qui sait si
cela n'est pas? les, fâcheuses influences des
navets sur le sol proviennent.elles d'autres
causes! Teut-être, -selon l'expression, des
paysans, lei navets rendent-ils la terre
aride. Quoi qu'il en soit, j'ai fait fleurir
et porter grafine à toutes les plantes dans du
verre pilé; j'y ai obtenu des pommes de
terre, et je n'ai pu y obtenir un seul navet,
quelque grande, que.soit l'avidité de cette
plante pour l'eau.

ANIMAUX DE LA, FERXME.

NOpEB.ITpE ET, SOINS DONNES AWBETAlL. avons .conseillée pour 'le mois .de septeni-
Espe ~e a]ßne. bre; on fait, croitre peu à peu la,proportion-

N contnue,, pendantle mois 4'oc- des premiers. On augment.pluitôt qu'on
tobre, la,.nourriture nourages. ne diminue la ratiça d'ayo.ine, parce 'il.
sees et verts m élagés, que p ous y a-encore destravaux fatigants.à ex&u-
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ter; on peufbommencer à donner aux che-
vatX une petite quanfitito de carottes, qu'ils
aintent' beaucoup. Aveo ces soin's, on tra-
verse cette dpòqe de transition, qui cauge
souvent des indispositions lorsque les atte-
lages ne sont pas traits -avec toute la sol-
licitude nécessaire.

On fait encore aller au pâturage les pou-
lains de l'année, mais seulement après que
les rosées et les brouillards ont disparu. On
cofidmence à les habituer à un pansage ré-
glier.. On effectue la castration des pou-
lains mâles.

' Epece Bovine.
On fait encore pàturer les bêtes à coines,

en observant les mêmes précautions que
pour les chevaux. Lesprairies et les jeunes
trèfles leur sont favorables à cause de l'exer-
,cice que les animanx y prennent, tant que
les pluies ne sont pas venues détremper le
terrain. On diminue peu à peu le travail
des boufs de trait qu'on veut engraisser
pendàÉt l'hive et on augmente leur ration.
On sèvre' lqs veaux qu'on veut élever, on

ne peut la conserver longtemps; o peut se
laisser aller à en donner de trop fortes ra-
tions au bétail, qui en est relàché.

On peut faire entrer, surtout lorsque les
feuilles de carottes ou de panais y sont pour
moitié, et celles betteraves pour le reste,
jusqu'à 100 livres de ces feuilleu dans la
ration journalière des vaches; mais les bêtes
devront recevoir en outre dix livres de bon
regain de pré, trèfle ou mil, et autant db
paille d'avoine non versée et bien récoltée.
Les racines elles-iêmes qui ont donné ces
feuilles sont déjà disponibles, mais il serait
fRàcleux d'ent iintr cette préciedsb' res-
source avant que l'hiver soit commencé.
On doit consommer d'abord les navets, les
raves et les choux. Il ne faut pas laisser
perdre les menues pailles d'avoine que la
grange fournit maintenant en* abondance,
et que l'on donne aux vaches, en mélange
avec les racines et la; nourriture verte, après
les avoir' préalablement purgées de leur
poussière au moyen de cylindres net-
toyeurs.

castre les jeunes bêtes et les taureaux de
réforme destinés à être engraissés l'année BEUFS 'ENGRAIS.
suivante. N recommence à la fin du mois d'oc-

AHtobre l'engraissement du groý bé-
VACHES LAITERES• tail, et O*nfait-passer dansl'écurie des

ES vaches laitières commencent à ne boufs d'engrais les bêtes d'attelage
plus trouver dehors que de trop mai- que l'on: réforme lorsque les labours
gres provendes. sont terminés. Si les boeufs de

Il- n'y a plus à compter main. travail ont été nourris comme ils
tenant pour les vaches sur le trèfle doivent l'être, avec les ressources en four-
ni la luzerne, qui ne profitent plus rages d'été dont dispose une exploitation
qu'accidentellement aux moutons, bien organisée, si on né les a pas excédés

jusqu'au retour de la belle saison. On a de travail, les bêtes réformées sont en chair,
encore les derniers maïs semés en juillet, et leur engraisseLdent, qui pourra être ter-
pour être coupés on vert à la fin de sep- miné en cent jours; ne devra pas durer plus
tembre; mais cette ressource va manquer de cent cinquante joirs. Si, au contraire
comme les autres. Il reste bien quelques ces b4tes sont fatiguées et que leur état,
sarrasins semés en seconde récolte pour être par suite, laisse à désirer, il est de tout évi-
enfouis verts, et qu'en cas de pénurie on dence que l'engraissement devra durer six;
peut faucher pour les vaches. mois et au delà. 0'ett à l'administrateui

Mais une ressource précieuse se trouve de' calculer ce que lui coftera cet engraisse-
dans les fanes et les collets db betteraves, ment prolongé; s'il ne ressort pas un béné-
carottes et panais, que l'on arrache main- fies évident de ses calculs, il fera mieux de
tenant, et qui, dans une ferme où l'on fait conduire ses boeufs au marché, après les
annuellement quelques arpents de chacune avoir préparýs par un peu de repos et 'de
de ces racines, procurent pendant un mois, bonne nourriture, que d'entreprendre une
non-seulement aux vaches, mais encore aux opération qui entraînerait une perte d'au-
boeufs et aux moutons, une nourriture tant plus considérable qu'elle se prolongerait
fraîche, saine et abondante, mais qui doit davantage.
-cependant être distrib4ée avec ménagement. C'est dans une circonstance semblable
Sans avoir la valeur des racines, cette nour- que l'habitude d'une bonne comptabilité
riture' approche de celle des' choux; la met dans tout son jour le bénéfice..ou la
maasé s'en élève, à bien peu près, aux deux perte qui peut rèulter de l'opération, et.
cinquièmes on poids de celle des racines. dirig6 avee certitde le cultivateur dans-la
Conitie cette masse arrive*la fois, et qu'on voie qu'il doit clôisir.



lUEVUFÊ AGRICOL1É. 21

Les engraisseurs de profession savent
qu'aucun engraissement n'est plus coûteux
que celui qui se fait au foin et au grain.
Cela ne veut pas dire qu'il faut exclure ces
deux agents précieux de la ration du bétail
d'engrais; on doit le ménager en leur ad-
joignant les racines, les chour et la paille,
en sorte que lorsqu'on les emploiera, ils aient
tout l'effet utile possible. Au début de
l'engraissement, la paille et les racines doi-
vent entrer pour les deux tiers de l'alimen-

·tation en équivalent de foin. L'autre tiers
-de' la ration doit être en foin choisi dans
'Ce que le directeur de l'exploitation aura
cnis de côté à cet effet parmi les meilleures
productions de ses prés, de ses trèfles et de
ses luzernes.

Toutes les fois que l'on pourra donner à
des boufs à l'engrais 5 pour 100 de leur
poids en équivalent de foin dans leur ration
journalière, on peut être assuré de leur voir
faire de rapides progrès. Il y aura de la
sorte plus de substance nutritive employée
utilement que si on ne leur fournissait que
la ration de 3.33 pour 100, que quelques
agronomes ont prescrite comnie règlemen-
taire.

ESPEOR OVINE.
N peut, en général, durant tout le

mois d'octobre, compter sur le pâ-
turage pour nourrir en grande
partie les moutons; mais on est
obligé de leur donner du sec à
l'étable le matin et le soir, et même
toute la journée pendant les jours

pluvieux ou tout à fait nébuleux.
Le mouton gaspille souvent une partie

de la nourriture qu'on lui distribue à la
bergerie, et il est important de bien disposer
les auges et les râteliers où l'on dépose leur
ration. Les râteliers à augettes et à sépa-
rations remplissent toutes les conditions
désirables au double point de vue de l'ai-
sauce que les bêtes à laine trouvent dans
leur usage et de l'économie dans l'utilisation
des aliments. Ces râteliers sont suspendus
aux murs ou au plafond à la hauteur la
plus convenable. On les abaisse ou on les
hausse suivant les besoins et en raison de
l'accumulation du fumier dans la bergerie.
Ils sont simples quand ils doivent être ap-
puyés aux murs; ils sont doubles quand ils
doivent être suspendus au plafond dans une
partie quelconque du local. On les multiý
plie proportionnellement au nombre des
bêtes à laine et on leur donne une largeur
,en rapport avec ccle de la bergerie.

On-cóntinue pendant le mois d'octobre,

la monte des brebis pour l'agnelge -tat dif.
Il faut employer un assez grand nombre de
béliers, parce que les chaleurs se manifestent
à la fois dans beaucoup do brebix.

A cette éioque, on doit séparer les trou-
peaux en divers groupes, suivant l'age, le
sexe et la destination. Il est important de
bien marquer les animaux, afin de les re-
connaître facilement.

ESPÈCE PORMUE.
N contin ue, en octobre, d'envoyet les
porcs dans les forêts. On sêvr les
porcelets nés en juillet et août. C'est;
tout à fait l'époque de faire l'entais-
seient des pores. On doit donfiër,

par jour, deux repas copieux, mais pai assez
abondants pour que les aunimauxlaissentde
la nourriture dans les auges.

L'orge, I avoine, les pois, les fé'erbles,
les racines, et surtout les porníes des terre
que l'on a niaintenant en quantité, fdÔmeut'
la base de l'alimentation. Les pois et' les
féveroles trempés dans l'eau, enviroi viÈgt
heures à l'avance, fonient avec avantage
l'un des repas, l'autre, étant composé de
pommes de terre cuites; ou au niôiò's iné-
langées de son et d'autres farieur.

DE LA BASSE COUJ
N doit donner de l'avoine aux poulés
pour les exciter à pondre. On coh-
tinue l'engraisseinent des volailléiqiii

ont été choisies à cet effet, ainsi que öôús
l'avons indiqué à l'occasion des' tra'Vaux de
septembre.

DU RUCHER.
IL faut assurer maintenant aux abeilles

une nourriture suffisante pour l'hiver.-
Une bonne ruche doit contenir de-
douze à vingt livres de miel. On re-
trouve l'excédant au moment des' ré-

coltes. On doit donc avoir conservé quel-
ques calottes, cabochons ou hausses- bien>
remplis de miel, pour les mettre sur les
ruches qui ne paraîtraient pas suffisaumment
approvisionnées. Si on a des essaims trop,
faibles, on les marie. On enlève des ruches
à compartiments les cires vieilles ou noir-
oies; on a soin en même temps de faire
disparaître toutes les ordures',et tous les
animaux pernicieux ou parasites qui vien-
nent chercher un abri dans le rucher. Nos
cultivateurs qui ont fait l'acquisition des
ruches amélioréés du célèbre apiculteur de
St. Hilaire, M. Yaliquet, n'éprouveront
aucune difficulté dans le traitement à donner
aùx:abeilles pendaut;cette saison.
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LES DIVISIONS DE L'ESPECE CHEVALINE.
N abordant l'étude de la comfor-
mation extérieure, nous disions:
Qui veut acheter un cheval doit
commencer par bien savoir ce
qu'il veut. Avant de nous oc-
cuper du cheval en vente, éta-
blissons les caractères généraux

propres à chacune des trois grandes divi-
sions de l'espèce: races légères, races
lourdes, races intermédiaires, lesquelles ré-
pondent anx différents services de la selle,
du gros trait et du trait rapide, ou encore
à l'une de ces deux classifications : les types
supéridurs, les races de trait, les races moy-
«nnes; les chevaux de pur sang, les chevaux
de sang, les chevaux communs.

L'utilité pratique, effective du cheval, est
certainement le premier fondement de sa
valeur. Cette dernière n'existe qu'à rai.-
son du degré d'appropriation de l'individu
au service auquel on le destine, qu'à raison
même de ses aptitudes particulières. Toute
perfection cesse là où n'est plus l'utilité.

En effet, un cheval léger, de petite sta-
ture et grêle de membres, d'une nature ar-
dente et d'un tempérament irritable, si bien
doué qu'on le' suppose comme cheval de selle,
serait incontestablement une mauvaise bête,
un moteur insuffisant, pour le tirage lent
et pénible; un beau carrossier, appliqué
au service du gros trait, s'y comporterait
mieux que le cheval léger, niais ni l'un ni
l'autre ne remplirait à la satisfaction du
maître la tâche qui ne saurait être bien ac-
complie que par le limonier ou le gros che-
val. En les détournant ainsi de leur voie,
on les priverait de tous leurs avantages;
leurs plus grandes qualités se changeraient
en autant de défauts et constitueraient de
réels inconvénients. ,11 en serait de même
du cheval de gros trait auquel on imposerait
le labeur facile au cheval de selle ou au
cheval de trait rapide: ce serait, comme
dansles autres cas, une valeur détournée.

Pourtiunt ces divisions n'ont rien d'ab-
solu, aujourd'hui qu'on applique un peu
tous les chevaux A tous les services. Autre-
fois on n'eût point attelé le cheval de selle;
le. cheval de carrosse n'eût jamais pris la
place. de celui-ci; le cheval de trait n'eût
pas été appliqué à autre destination. Cha-
cun -de.ces emplois hiérarchisait en quelque
sorte l'espèce: c'étaient la noblesse, le tiers-
état, le peuple. Au temps où nous sommes
il n'en est plus de même. Si toute distinc-
tion ne s'est point effacée quant à la forme,
on confond singulièrement les aptitudes.
On ne sait plus trop où prendre le cheval

de selle proprement dit, quand on examine
la monture du carabinier, du gendarme,
du hussard ou du sportsman en promenade
ou à la chasse. On voit des femmes en
selle sur de vrais carrossiers, et des poneys,
les nains de l'espèce, tirant légèrement
leurs voitures. On attelle indifféremment.,
presque sans choix, le cheval le plus massif
et le plus svelte en vue du tirage rapide, et
l'on soumet de même au gros trait des mo-
teurs de tout acabit. Cette confusion dans
les emplois en jette nécessairement dans la
classification, qui devient, à cause de cela,
de pure convention. Heureusement que,
dans ce cas tout spécial, nous n'avons que
faire d'une plus grande précision.

RACES LEGERES.
Les races légères sont les plus anciennes.

De près ou de loin, elles sont toutes sorties
du cheval d'Orient, dont le pur sang arabe a
toujours été l'expression la plus haute, le
type le plus recherché, jusque dans ces
derniers temps où le cheval de pur sang
anglais, son dérivé, lui a été souvent pré-
féré. Nous laisserons en dehors ces deux
familles qui ne donnent guère que par ex
ception des chevaux aux services usuels, et
nous dirons les caractères communs, .géné-
raux, qui relient entre elles les nombreuses
variétés de ce qu'on appelait naguère l'es-
pèce légère, par opposition à la grosse
espèce, aux chevaux de gros trait.

Et d'abord la physionomie, plus ou moins
orientale, offre chez toutes le même cachet
qui s'impose au reste de l'économie et semble
commander tout à la fois à la forme géné-
rale et aux aptitudes. On trouve quelque-
fois un peu de taille, rarement de l'ampleur,
mais de la distinciion, ce qu'on appelait de
la finesse, ce qu'on nomme plus communé.
ment à présent du sang. La construction
est légère; la fibre musculaire est dense;
l'os est d'un grain serré et compacte ; l'en-
semble a plus de sécheresse que de régula-
rité; le tempérament nerveux domine..
Donc le squelette est mince, les muscles se
développent peu, les formes sont étroites et
anguleuses. Le caractère est doux mais.
très-impressionnable; il y a plus.d'ardeur
que de fond, plus de lame que de fourreau,
et celle-là a bientôt usé le dernier. Sous
le rapport de la nourriture, il y a sans donte
peu d'exigence, mais le développement cor-
porel ne dépasse pas les limites imposées
par la sobriété, qualité plus appréciée
autrefois qu'aujourd'hui où l'on demande-
plus aux moteurs vivants qu'on n'en exi-
geait autrefois.

Quand la taille est pitite cependant on.
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trouve encore une certaine harmonie entre
toutes les formes et une certaine force de
-concentration dans toute la machine mais
quand la taille s'élève, les animaux se
montrent décousus, hauts et plats ; on les
stigmatise en les qualifiant deficelles. Alors
les membres sont étirés et faibles; la poi-
irine s'est aplatie, elle est étroite et serrée;
les cuisses sont grêles et décharnées: les
liànhes se montrent par trop accentuées
sous l'appauvrissement de la croupe, qui
est courte et avalée, et qui donne à tout
-l'arrière-main un aspect de maigreur et de
faiblesse trop réelle ; les jarrets sont étran-
glés, droits ou coudés à l'excès, osseux, mais
mal disposés, ieu résistant, souvent défec-
-tueux ou ne promettant qu'une usure pré-
maturée. La tête elle-même est entraînée
-dans cette dégénérescence générale, elle
s'est allongée et rétrécie; l'encolure qui la
,porte est grôle et maigre comme toute la
ligne supéieure ; le banc est relevé et l'ani-

,imal n'a pas de boyaux ; tout le membre
antérieur est particulièrement pauvre, les
articulations en sont effacées -t les aplombs
,déviés. Une machine ainsi constituée
manque de force, elle n'aura point de durée;
-elle ne vaut guère, on fera bien de la re-
pousser.

Cependant il y a au-si des degrés dans
la réprobation qui entoure à juste titre des
organisations aussi incomplètes sous le rap-
port de la forme, il y a des degrés parce
que, en dehors et au-dessus de celle-ci, déjà
-nous l'avons fait remarquer, il y a la qua-
lité de la matière et la force vitale qui
l'anime. Tout n'est donc pas dans l'habi-
tåle extérieure, car si discordante ou grêle
qu'apparaisse parfois cette dernière, on est
souvent surpris des témoignages de valeur

que donnent les plus mauvaises apparences.
Il faut les examiner avec plus d'attention
ceux-là. On voit alors que tout, chez eux,
décèle l'énergie ; le caractère de la tête,
l'expression des ' yeux, la position des
oreilles, la dilatation des narines......En
effet, dès qu'ils sont en action, ils faussent
lejugement qui avait été porté à l'inspection
seule des formes. Qu'on ne s'y trompe pas
néanmoins, il en est de ces animaux comne
d'une maahine dont la foÈce de résistance
n'est pas en rapport avec la force de son mo-
·teur; elle éclate, se brise, et bientôt est
-mise hors d'usage. 'De môme il n'est pas
-re de voir ces chevaux énergiques, qui ne
-sont que toute âme, bientôt ruinés et hors
de service, parce qu'en eux la tention du
moteur est trop forte pour les rouages de la
-nachine et qu'ils ne sauraient y résister.

Ce que nous disons là se rapporte exclu-
sivement aux variétés méridionales ou
montagneuses de toutes les contrées, varié-
tés attardées ou vieillies, qu'on n'a point
encore su refaire pour les élever au niveau
des exigences de l'époque actuelle. D'autres
variétés, qui appartiennent à cette même
classe, se montrent mieux douées à tous
égards, plus complètes, mieux appropriées
à nos besoins, aux services usuels. Elles
n'ont pôint cessé d'être légères, mais elles
ont, grâce à une ampleur relative de toutes
les régions d'où naissent une structure har-
monieuse et une organisation consolidée, un
degré de force réelle et de résistance sup6-
rieur à ce qu'on pourrait croire. Elles ont
ce qu'on appelle du corps, de la substance,
c'est-à-dire des os et des muscles; une
grande distinction, et une certaine perfec-
tion des grands appareils de la vie, propre
aux races d'élite, à ce qu'on appelle les
chevaux de sang. Ainsi le front est large,
la colonne dorso-lombaire se montre déve-
loppée, et ces deux caractères témoignent
en faveur d'un vaste appareil d'innervation,
tout ce qu'on peut voir des organesrespira-
toires dénote une fonction largement dotée,
car les narines so7nt ouvertes, l'auge est spa-
cieuse, le bord inférieur de l'encolure est vo-
lumineux, la poitrine mesure les trois gran-
des dimensions qui la font belle et promet-
tent une activité vitale élevée; à la suite
de ces deux fonctions essentielles,-l'inner-
vation et la respiration-l'organisme entier
s'étend t- s'amplifie jusqu'à former des êtres
compactes capables, dursàlafatigue; lesque-
lette est lourd, les masses musculaires sont
résistantes; les membres sont larges,bien ap.
puyés sur le sol; leurs articulations sont
nettement accusées et fortes. En somme,
le bout de devant est beau etgracieux; l'a-
vart-main et l'arrière, reliés l'un à l'autre
par un corps bien fait, sont puissants; la
membÉure est large et solide.

Dans ces variétés, dont le cheval de pur
sang reste toujours le type, il est facile de
trouver de bons chevaux de manége et de
promenade, de jolis chevaux de selle pour
les femmes, d'énergques pctits chevaux de
chasse, des trotteurs vites et agréables, de
solides montures pour les troupes légères.

LES RACES DE GROS TRAIT.
Le cheval de gros trait est.l'antisode du

cheval léger. La force, de celui-cf est dans
un principe de vitalité et d'ordre moral qui
est l'essence même de l'espèce; la force de
l'autre, tout extérieure, appartient surtout
à l'ordre physique, c'est une puissance ma-
térielle. Le cheval de sang, en qui l'équi-
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libre se perd, en qui les deux puissances
qui le composent-les qualités physiques et
)es qualités morales-cessent de se faire
contre-ppids, dvient tout ame, une onzbre
fugitive dqnt l'utilité réelle est difficile à
saisir; le cheval de trait le plus commun et
le pluš'synpathique devient une iasse
inerte, une machline loude fonctionnant à
peu de résultats. Pour être inverse, l'exa-
gération éez colu-ci et chez pelui-la con-
duit à la même infériorité, à la, même uti-
lité. Nous avons dit le peu d'aptitude et
de valeur des variétés trop légXes; nous
pourrions dire aussi l'impuissance et
le peu de valeur des espèces communes trop
loiY du sang. Il nous suffira de constater
le fait; elles sont pesantes et .velues, gros-
sières dans leurs formes et abreuvées de
lymphe; d'une part, elles ont trop de poids,
et d'autre part, trop peu de vitalité pour
pouvoir cheminer autrement qu'à l'allure
lente et alourdie du pas, pour aller au-delà
d'une *action molle et flasque.

Abandonnons ce moteur à lui-même, car
ce ne sera objet de la recherche de person-
ne, et disons quelles conditions font leche-
-val de trait, un animal par excellence.

Rappelons ici, car c'est surtout le cas,
une vérité que rien n'affaiblit dans la grosse
espèce, à savoir; les formes apparentes ne
sont que l'indice, que la traduction fidèle de
la structure interne. Nous ne pouvons
rien dire de la conformation extérieure qui
ne soit basé sur la connaissance de la struc-
tures et des usages des organes cachés ou
profonds.

Il faut, en premier lieu, rechercher les
grandes dimensions de la poitrine, qui doi-
vent résulter ici de la forme cylindrique et
non plusde la forme elliptique, parce qu'une
grande largeur, une grande épaisseur des
parties antérieures du corps sont pour l'ap-
titude au trait une nécessité, une perfection.
En effet, elles coincideront d'une part avec
une vaste capacitd intérieure, utile, comme
nous savous, au ddveleppement des appareils
de la circulation et de la respiration, et
d'autre part avec un poitrail très-ouvert et
trs-pro4minent, des épaules fortes, épaisses
et charnues; un garrot .pèu dlevé; une en-
colure volumineuse et charnue, capable de
supporter una tête un peu lourde. Tout
cela forr. -masse et facilite la traction des
gros fardeaux sur lesquels'on fait tirer le
cheval de trait, puissant par son poids.
Toutefuis, dans cette forte tete, nous ne trou-
verons pas les organes de l'innervation dé-
veloppéà au même degré que dans la tête
bea'uoup plus légère du cheval de sang;

aussi, ni la vitalité ni l'action nerveuse ne
se montrent au même titre dans les deux
moteurs.

Si nous eherchons la contre-partie de ce
premier ensemble, nous la trouverons dans
une croupe très-étoffée, large et double.
Effectivement, cette région est à l'arrière ce
que la poitrine est à l'avant. La forme et
;es proportions de la croupe font connaître
la capacité de la cavité pelvienne, qui ren-
ferme aussi des organes inportauts, et qui
chez la femelle, est destiné à contenirle pro-
duit de la conception pendant toute la du-
rée de la vie utérine. Les grandes dimen-
sions de sa cavité résultent surtout de la
largeur des hanches et de l'espacement des
cuisses; elles n'existeraient pas sans le vo-
lume proportionnel des couches musculaires
qui recouvrent les os de la région. Elibien,
nous l'avons dit, ici le développement -consi-
dérable des parties charnues, c'est l'action
et la foice. Dans le cheval de sang, nous
voulons le répéter, l'énergie morale -supplée
au volume; chez le cheval de trait, c'est la
masse qui produit l'effet utile. Il fliut donc
rechercher et tendre à obtenir beaucoup
d'ampleur dans la région de la croupe,.dont
les fortes proportions entraînent nécessaire-
ment les puissantes dimensions des membres
postérieurs.

Simplifiée à ce point, la construction du
cheval de trait est facile à apprécier.

Le véritable type de l'espèce est le cheval
Percheron.

Ily a lieu cepcndant d'établir encore une
distinction entre le limonier et les cheyaux
qu' %atèle devant. Le service extraordi-
naire du limonier, chargé de supporteiune
partie du fardeau placé sur la charrette, de
retenir celle-ci dans les descentes et de la
reculer dans quelques cas, recevant enfin le
contre-coup de toutes les secousses qu'é-
prouve un pesant véhicule, force à le choi-
sir avec plus d'attention parmi les plus
grands et les plus forts. Il devra surtout
être court, musculeux dans les régions du
do, et du rein, très-solide dans le jarretqui
sera plutôt coudé que droit, sans.excès
toutefois, afin d'dviter que, s'engagennt.trop
sous le corps, à la descente, les çmebres
postérieurs soient trop exposés à de dange-
reuses glissades ; nous avons vu enfin qu'il
pouvait tirer avantage d'une imperfection
d'aplomb, qui nuit beaucoup à la rapidité
des allures chez un cheval de vitesse, mais
qui ajoute de la solidité aux membres au-
térieurs de celui qui peine outre mesure.
On pense, en effet, que les genoux rappro-
chés l'un de l'autre et.saillants eu dedans-
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représentent une manière d'arc-boutant, tinction et de la vitesse, mais il perdrait, à
lfavorablement disposé pour soutenir avec coup sûr de sa véritable force et de son ap-
efficacité le poids énorme du corps, auquel titude à porter ou à trainer de lourdes
s'ajoute la charge considérable d'une voi- charges, car telle est sa destination. Il en
turc. cst de lui alors comme de toutes les ina-

Toutes les familles de chevaux de trait chines, comme de la locomotive, par excm-
ne sont pas aussi massives. Nous avons 1 pie, dont la puissance est en raison du poids.
été en quelque sorte au point extrême; eni Otez du poids au trotteur et vous lui enle-
deçà, la construction s'allégit sans perdre vez une partie de son point d'appui, quelque
de Pa puissance. Alors la tête est moins chose, par conséquent, de sa puissance. Le
grosse et moins lourde; l'encolure est plus véritable trotteur est d'apparence épaisse
relevée, le garrot est moins bas; les princi- et massive ; en réalité sa structure n'est

pales lignes du corps et notamment celles que solide et très convenablement agencée
de Parrière-main, prennent plus d'exten- 1 dans toutes ses parties: sa charpente est
tioni, et, en se prolongeant, une direction i forte et bien attachée; ses masses museu-
plus droite, qui donne plus de détente aux i laires sont volumineuses et ses cordes ten-
quartiers, plus d'impulsion à toute la ma- dineuses, grosses et résistantes; il peut
chine. Le tempérament sanguin s'allie à beaucoup et on lui demande en effet. beau-
la prédominance musculaire, et la force coup sans inconvénient ; il est bâti en athlète
d'innervation est à un titre plus élevé. et tient tout autant qu'il promet.
Les membres perdent une partie de leur I Trop de sang ici est encore un écueil, le
commun en conservant leur ampleur; les même que nous avons déjà signalé contre
e-nrdes tendineuses sont plus nettement ae- lequel un acheteur doit savoir se mettre en
cusées et dénotent plus de rigidité. La garde. Le trotteur, trop avancé dans le
force et la résistance s'allient à une certaine sang, perd du train en perdant une partie
distinction de l'ensemble, et l'animal est de son poids, c'e=t-à-dire une partie quelcon-
beau dans son ensemble, car il respire l'é- que de son point d'appui, qui est l'une des
nergie, car il promet la durée. sources de sa vigueur et de sa durée. Ceun

Ces modifications du cheval de trait ne qui prétendent qu'alors il gagne du fond
le transforment pas, mais elles le rappro- ont le tort de taire qu'on arrive seulement
chent des races intermédiaires que nous à ce résultat en le chargeant moins, soit
devons étudier auÈsi. Dans cette classe, qu'il porte ou qu'il tire. Gagner dela sorte,
on trouve toutes les sortes quelconques du c'est encore perdre. Cela signifie que le
moteur propre à déplacer de gros poids, soit trotteur, n'arrive pas à son maximum de
au pas, soit au trot; le cheval de gros trait, valeur s'il dépasse un certain degré de sang
le cheval de poste et de diligence, le che- ou s'il n'atteint pas à une certaine quantité
val d'artilierie, et, celui que l'agriculture d'étoffe. C'est que le trotteur, il faut bien
emploie le plus volontiers à ses divers qu'on se le persuade, est plus un cheval de
usages. trait qu'un cheval de selle; il lui faut de la

LES TROTTEURS substance, un corps ample et unemembrure
îe fornient donc pas race, mais une spécia- large, du poids et de la force ; lun sans
lité brillante, et nous avons déjà esquissé à l'autre ne donnerait pas le trotteur com--
grands traits les mérias particuliers de la plet: avec le poids seulement on n s'rti-
conformation athlétique du trotteur rapide, rait pas du type particulier au gros trait;
capable de durée. Beaucoup aiment et re- avec trop de légèrt.té on ne trouvaerit que
cherchent les trotteurs: c'est à juste titre. le cheval de selle.
Aucune aptitude ie répond mieux ni au Un dernier mot. La grandle rapidité au.
bon état de nos routes, ni aux habitudes trot, et surtout la grande rapidité dé cette
qu'il nous a fait contracter. Le trotteur de allure longtemps soutenue dans toute son
nos jours est un cheval de trait rapide et extension, sont une faculté, une perfection
et non plus le cheval de voyage de l'époque d'adulte- Plus tôt, dans le jeune âge, le
qui a précédé la nôtre. Pourqu'il soit puis- trot permet de juger la liberté des épaules
sant dans ses actions, pour qu'il tienne long- et la vigueur du jarret, en montrant dans
temps au travail et pour que sa carrière l'avenir le degré d'aptitude auquel parvien-
puisse être longue, il ne saurait être ni dra l'animal; mais tout ce qu'exige de
mince ni léger, et ce mot n'est pas précisé- force et d'action cette allure n'est guère
ment ici synonymie de grêle. Il faut le dans les moyens actuels d'un très-jeune
prendre corpulent. Au-dessous d'un cer- cieval, d'un cheval de quatre ans par er
tain poids il ganerait sans doute de la dis- emple.
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LE JARDIN ET LE VERGER.

POMMIERS ET POIRIERS.-ECOLTE DES
FRUITS.

ES arbres cultivés pour la fabrication
du cidre, sont le pomniier et le poi-
rier. C'est une culture excellente
pour les besoins de la ferme, dans
tous les pays où l'on a des terrains
suffisamment frais, car le cidre est
une très bonne boisson, qui est d'un

prix peu élevé.
C'est du mois de septembre au mois de

novembre que mûrissent les pommes et les
poires à cidre ; mais la plus grande quan-
tité est mûre en octobre, et la récolte s'en
effectue surtout durant ce mois.

La liqueur fermentée provenant des
poires porte plus généralement le nom de
poiré, et l'on réserve presque exclusivement
le nom de cidre à la boisson faite avec les
pommes. Mais les procédés de préparation,
du poire et du cidre sont les mêmes. Sou-
vent on mélange les deux fruits pour n'en
fabriquer qu'une seule et même boisson.

Le poirier préfère les terres calcaires et
il n'exige pas autant d'humidité qlue le
pommier; il donne plus de fruits que ce
dernier, et, en outre, fournit, sous un même
poids, une quantité de liquide un peu plus
considérable.

Pour effectuer la récolte, on attend que
le plus grand nombre de fruits soient mûrs;
on monte alors dans les arbres et on en
secoue violemment les branches; les fruits
qui résistent à cette ébranlement sont abat-
tus avec des gaules ou par des crochets.

On laisse les fruits en tas plus ou moins
gros après le gaulage, souvent sur le terrain
même, quelquefois dans des greniers, des
-celliers, ou sous des hangars, ce qui est
plus convenable. On fait en général les
tas trop considérebles, ce qui amène un
échauffement très-inégal et le blossissement
d'un certain nombre de fruits qui perdent
tout leur sucre. Le préjugé qu'il est bon
que des pommes pourries soient mélangées
à la masse est aussi très-répandu, quoiqu'il
soit déncé de tout fondement. Le mieux
est qu'il y, ait par portions égales des
pommes douces et des pommes amères, sans
aucun mélange de pommes acides. 0.n fait
du reste deux sortes de tas, correspondant
à chaque saison de maturité: des pommes
de fin septembre et des pommes de fin oc-
tobre et commencement de novembre.

Les arbres commencent à donner des
fruits vers la sième année de la plantation,

mais ils ne sont en plein rapport que vers
l'age de 25 à 30 ans; alors on obtient, dans
les bonnes années, 30 minots de pommes.
par pommier, donnant le tiers en cidre.

TRAVAUX DU POTAGER.
N coupe les tiges d'asperge au niveau
du sol et on donne un léger labour à
l'aspergerie, en prenant bien garde

V d'offenser les griffes. On recharge
les planches de quelques lignes de

bonne terre; mais on ajourne la fumure au
mois prochain, dans la crainte, si l'automne
était doux, que les asperges ne s'épuisent à
pousser des jets qui n'auraient aucune
valeur.

Il y a encore, si le mois est beau, des-
plantations qui demandent quclgaes bassi-
nages; on ne les donne plus maintenant que
le matin, et avec mesure.

Le potager est encore abondamment
fourni de ses dernières productions, de-
toutes espèces de choux, de chicorée.
sauvage et chicorée frisée, de scarole, de
céleri, etc.

On donne un bon labour dans tous les
carrés vides.

TRAVAUX DU VERGER.
J n'y a rien à faire aux arbres fruitiers

que de les dépouiller de leur récolte-
. à mesure de leur maturité, en choisis-

sant un beau temps,.surtout pour les.
espèces dont on fait 'la provision.

d'îiver.
On commence à faire les semis d'arbres

fruitiers; pour cela, on choisit un terrairr
bien fertile, qu'on a dî commencer à pré-
parer ès le mois d'août. On peut semer
toutes les graines, à l'exception des noix,
de chataignes ou fruits analogues, qu'on,
stratifie avec du sable sec dans un lieu frais«
et à l'abri des gelées, en leur laissant leurs-
enveloppes; on les sèmera au printemps:
suivant.

On commence 1 planter les diverses es-
pèces d'arbres fruitiers pendant les temps
favorables, à la place des vieux arbres ar-
rachés, en ayant soin de les remplacer par
des individus d'une espèce différente; car
pour les arbres aussi il est important d'al-
terner, c'est-à.dire de planter un arbre a
pepins là où il y avait un arbre à noyaux
et un arbre à noyaux là où i, y avait un.
arbre à pepins.
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CULTURES FORESTIEBES.
Riagage.

L'élagage ou taille des arbres s'effectue
au commencement de l'automne, parce que
c'est la saison la moins favorable à la repro-
duction. L'avantage que cette opération
procure aux arbres en compense amplement
les frais, lors même que le bois n'a aucune
valeur et qu'on ne trouve pas à tirer un bon
parti des bourrées qu'on obtient. L'éla-
gage consiste à enlever les branches gour-
mandes inférieures qui détourneraient à leur

profit une grande partie de la sève destinée
à augmenter la cime, les branches sèches
qui peuvent se présenter, les branches laté-
rales qui s'étaient trop et empêchent l'arbre
de gagner en hauteur. On ne doit pas
couper les branches qui ont plus de quatre
pouces de diamètre; dans ce cas, on doit
même laisser un chicot de deux pouces de
long, garni, s'il se peut de quelques ramilles;
pour les branches plus petites, on coupe bien
à fleur de l'écorce, afin que celle-ci recouvre
la plaie.

REVUE'DE LA COLONISATION.

LESPRO&EES DE LA COLONISATION.

ES travaux tirent à leur fin sur la
plupart de chemins de colonisation.
D'après les rapports parvenus jus-
qu'ici au département de l'Agricul-
turc, tout porte à croire que les in-
tentions du gouvernement et de la
TLégislature ont été bien remplies,

et que l'octroi de colonisation voté à la der-
nière session sera fécond en bons résultats.

A voir l'intérêt tout particulier que l'ad-
ministration locale n'a cessé de témoigner
pour tout ce qui se rattache à la colonisa-
tion de nos terres publiques, on sent qu'elle
en comprend toute l'importance, et que
c'est là un des premiers articles de son pro-
gramme politique. Aussi n'a-t-elle rien
négligé pour s'éclairer sur les besoins réels
des colons, et favoriser leurs progrès dans
la mesure des moyens mis à sa disposition.

En juillet dernier, l'hon. M. Archam-
bault, commissaire de 'Agriculture et des
Travaux Publics, désirant s'assurer par lui-
même si k. libéralités faites par le gouver-
nement aux colons de Gaspé, avaient porté
fruit, est allé visiter toute cette côte; il a
pu se convaincre que, malgré leur pauvreté,
ces braves gens avaient déjà -fait, en plu-
sieurs endroits, (t ailleurs étaient en voie
de faire, sur leurs chemins de colonisation,
des travaux d'une valeur équivalente aux
provisions de bouche et aux grains de se-
mnence qui leur avaient été expédiés. Sa
présence au milieu d'eux a été regardée à
bon droit comme un gage de l'intérêt tout
particulier que le gouvernement local porte
.i l'avancement de cette partie de la Pro-
vince si féconde en ressources et si pleine
d'avenir.

Dérelopper pagriculture et la coklnisa-
tiou de ce côté, c'est donner aux pêcheries
l'essor le plus vigoureux qu'elles puissent

recevoir. Ce qui manque à la plupart de
ceux qui se livrent à la pêche, c'estun mor-
ceau de terre sur lequel ils pourraient em-
ployer avantageusement les nombreux loi-
sirs que leur laisse cette occupation toute
de hazard. En se livrant à la culture ils
s'affranchiraient en pou de temps du joug
de fer des armateurs.

Le poisson et la marée haute leur four-
nissen, les engrais les plus riches qui se
puissent imaginer et l'expérience de tous
les jours est là pour dire qu'avec une ving-
taine d'arpents de terre en bonne culture
sur cette côte, un pécheur peut vivre plus
à l'aise que partout ailleurs sur ce conti-
nent. C'est là, si nous ne nous trompons,
l'impression qu'à dû produire sur Phono-
rable commissaire la vue des florissantes
exploitations qui commencent à devenir de
plus en plus fréquentes dans ces parages.

De retour de cette excursion, l'hon. mi-
nistre de l'Agriculture et des Travaux Pu-
blies est allé visiter le chemin ouvert par M.
l'abbé Provost, curé de Mascouche, depuis
les établissements de l'hon. Edouard Mas-
son jusqu'au 7e rang de Doncaster, et qui
doit se terminer à la Rivière Mantawa, une
douzaine de lieues à l'ouest de la colonie de
Messire Brassard. Ce chemin a été com-
plétement défriché cette année dans toute
sa largeur sur un espace de treize milles,
la balance des ?3,000 qui avaient été affec-
tées à ce chemi.. doit être employée à para-
chever une section inférieure de cette grande
route qui prend de jour en jour une impor-
tance surprenante.

. Provost a fait preuve de beaucoup
d'habileté dans la localisation du chemin; il
en a conduit les travaux avec tact, et les a
poussés avec une rare énegie. Il s'est
voué dC tout cSur la la colonisation de ce
magnifique territoire qui s'étend jusqu'à la
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rivière Mnntawa. Il est, nous assure-t-on,
fortement encouragé dans cette ouvre par
Monseigneur de Montréal qui y prend lui
aussi un vif intérêt.

LIa colonisation en cet endroit a dans la
personne de l'hon. Edouard Masson un gé-
néreux et infatigable promoteur. C'est lui
qui le premier a ccmmencé, il y a cinq à
six ans, à faire abattre les premiers arbres
dans le village de la Renouche situé sur les
bords du Lac Masson. C'était alors à pli-n
sieurs lieues au nord des derniers établisse-
ments.

A peine M. Masson achevait-il de se con-
struire une résidence dans son nouveau vil-
lage que dejà il songeait à batirun moulin
à scie. Après le moulin , scie est venu le
moulig à farine, et après le mpulin à farine
la chpelle. Mgr. de Montréalest allé bé-
nir l chapelle cet été, un missionnaire y est
rendu maintenant, et .'est Monsieur
Edoggrd et sa bonne mère qui voient à ce
qu'il ile manque de rien. C'est lui encore
qui, par des dons repétés, soutient et encou-
rage les colons pauvres de la localité.

Ainsi favorisée dans ces débuts la colonie
de l'hon. Ed. Masson ne pouvait manquer
de prospérer et elle a prospéré d'une ma-
nière étonnante si bien que l'hon. Commis-
saire a trouvé des colons enfonces dans la
forêt jusqu'à douze et quinze milles au-delà
des chemins de roulage. Ces braves gens
l'ont accueilli comme un libérateur ; à peine
pouvaientils en croire leurs yeux lorsqu'on
iepßisait qu'ils avaient au milieu d'eux
un ipistre de la Couronne.

.TPhon. M. Chauveau s'est fait lui aussi
un. devoir d'aller visiter le chemin du Lac
Si. Yeanvers la fin du mois dernier. Cette
grande route destirée à relier la colonie du
Lac St. Jean avec la ville de Québec est
commencée, comme l'on sait, depuis les pre-
miers jours de juin. Lors de la visite de
l'hon. Premier, il y avait environ six milles
de hcemin de terminés. On espère qu'il y
en aura le double à la fin de la saison.

Le point de départ du chemin se trouve
dans une espèce de gorge au fond de la-
quelle coule une petite rivière; cette par-
tie a été extrêmement difficile à déblayer,
les rochers qu'il a fallu miner pour frayer
un passage sont là, gisant le long de la route
comme une véritable chaussée de pierre at-
testant le courage et l'énergie des travail-
leurs. Au bout de quelques milles le sol
devient plus uni et la confection du chemin i
beaucoup -,lus facile; la vallée s'élargit et
offre des deux côtés un bel espace cultivable
couvert de magnifiques bois francs. Plu-

sieurs défrichements sont commencés le
long de la route, la plupart des lots sont.
déjîà pris.

Après avoir examiné les travaux, l'hono-
rable Premier a fait rassembler les travail-
leurs au nombre de cinquante environ, ap-
partenant aux paroisses circonvoisines, et
leur a exprimé en présence du Révd. M.
Tremblay la complète satisfaction qu'il ve-
nait d'éprouver à la vue de leur ouvrage.

" Vous avez, leur a-t-il dit, fait votre de-
voir en conscience et comme des honnmes
de coeur. Il est vrai qu'on vous a payé ici
autant que vous auriez pu gagné ailleurs,
et que vous n'attendez rien de plus: néan-
moins je sens le besoin de vous remercier
au nom du gouvernement pour l'avoir si
bien servi. Ce n'est pas un travail ordi-
naire que vous faites ici, vous vous trouvez
associés à ine grande entreprise, à une en-
treprise destinée, je n'en doute pas, à exer-
cer une immense influence sur la prospérité.
de Québec et de ses environs. Vous tra-
vaillez ici non paspour des étrangers, vous
travaillez pour vous mêmes, et pour tous
ceux qui vous sont chers; vous ouvrez
pour eux et pour vous un territoire nou-
veau qui vous appartient, car le gouverne-
ment vous l'offre à tous moyennant un prix
purement nominal. Empressez-vous donc:
tous tant que vous êtes de vous établir
dans ces lieux témoins de vos travaux, éta-
blissez-y vos enfants, appelez-y vos amis.
N'écoutez pas la voie trompeuse de ceux
qui pourraient vous inviter à prendre la
route de l'exil pour fuir la pauvreté. En-
racinez-vous au sol qui vous a vus naître
en devenant propriétaires, si vous ne l'êtes
déjà; plus le coin de terre que vous aurez
défriché vous aura coûté de sueurs, plus
vous l'aimerez, plus vos enfants l'aimeront.

Le combat d'Hercule avec le géant Au-
thée que raconte la mythologie ancienne
contient un enseignement que je livre à vos
réflexions. Chaque fois, dit la fable, que le
géant touchait la terre, il sentait ses forces
redoubler; Hercule ne put le vaincre qu'en
le tenant suspendu dans les airs. La terre
aura pour vous la vertu qu'elle avait pour
le Géant de la fable. Emparons-nous du
sol; quand nous y serons enracinés par la
propriété, nous n'aurons rien à redouter des
tempêtes qui pourront s'élever autour da.
nous.

Cette route que vous avez ouverte à tra-
vers des obstacles si décourageants, ne vous
en éloignez pas, elle sera plus tard la for-
tune de Québec et le débouché des i-
ehesses du Saguenay; alors vous vous rap-
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pelerez avec un légitime orgueuil d'avoir
été du petit nombre de ceux qui l'ont comn-'
mnencé.!'

A l'émo 'tio 'n qui rtgnait sur les traits hti-
lls des 'travailIeuùra durant cette allocntîo;l
si pleind de bo4td et de vrai pgtriotismc., il
était, facile de voir que tous comprenaient
la touchante sollicitude dont ils étaient l'ob-
jet de h) part III.glven»nt A~usi %Iè,
que l'bon. Xt. .Chauveau eut prononcé ses,
dernières paroles, l'un -deux s'avýança vYive-
mieit~ et le rëinerciaau Inom de tous de l.a

visite qu'il venait de leurfaoedç ops
paroles qu'il .venait de'leuir ~4 ~Se;il
pjout4 qu~'il avaii déjà un lop ~ ilac l.
Jean, lui, et que la ph4paÎ ae~ - p*
gnons avaient aussi des çlérriecheqts de
commencés sur la partie du hx1 dj
faite.

Ces im~portants trayax ecopato
AY SgIenay et'du 00 .ntTmisu ont
été visités par l'Vpititcý resi~d
l'Agriculturo et .4çs Tray;awx Publics, I1.

pLesu

REVtJI.] COMMERCIALE,

ETATSff UOLTZ8.
-B RYDGES, Directeur-Gérant

de la Cie. du Grand Tocblie ~ ~ .c1iu Toc pu-

~ trs.it4res~ t trè; Utile 'sur
l'état de la récolte en ce.pays. Ce
*travail, pour l'année eouiranfé,
vient d'être livre -à' la presse.

_NLois y voyons que, d'laprès 'les donpées re-
cuillies, le blé 'atme'mpresrle
blé du printemps. les cultivateurs feraient
bien de prendre note de ce fait, du moins
en autant qu'Il leur sera possible de eemer
du blé d'automne dans la Province de Qué-
bec, ôu l'hiver est beaucoup plus rigoureux
que dans Ontario et dans l'Ouëstgérae
nient; dans tous les cas, il paralirait que
nos neiges et nos grands froids -ne sont pas
tout -à fait opposés .1 la culture du blé 'd'au-
topne.

Le rapport constate aussi l'abondance du
foin. C'est une chose dont il faut se ré-
jouir sous plusieurs rapports. Cela permet-
tra aux éleveurs de garder beaucoup d'ani-
maux et dle les hbivernber en bon ordre. -le
:marché à la -viande s'en ressentira aussi pour
l'avantag<,e de tous.

En général, la récolte est bonne et au-des-
sus de la moyen.ne.

Nous empruntons à notre confrère du
N«ouveau Mionde l'analyse qu'il donne du
rapport, pour la partie du pays qui nous
toues dui plus près.

le district de l'est comprend les sta-
tions bien connuc., du Grand Tronc, dc
-Montréal à Portlandi et de Montréal il la
Grande Ligne.

On sait que depuis plusieurs annés, I
s'ensemence peu de blé dans le Bas Canada.
Les désastres qui ont tué cette culture, il y
a quelques quinze ans, ont laissé dans l'es-
rit des cultivateurs une grande crainte., et

s'ils recommencent 'à semgr cette téreale,
c'est en pdite qu"' *tité et avec beauco-pd

CA(t 'année a ressemblé aux aqatres, i'é

moxson 'esi 'ýa'dessous del~noç~è
Dans le Dietriet de St. Francois et lès en-
vironsde ShÉ'brdke, la récolte est assez
1Q*npie et»,uÉ;au ües&de la moyenne.

Quant au'x ýVtrés grains et au foin, la
moi,ýàiùi est',iférieure -.1 celle des àvées
dernières.

Le'dis'trict de Québec et de la Rivière
du loup S'étend de' Richxnond àt la IRiêre
du loup (en bas.)

De lùcbsnond 1 la P'ointe Lévis, la mois-
son est fort légère"s'ous tous les rapports,
mais de Lévis àt la Rivière du Loup, le blé,
les pois, l'orge et l'avoine sont magnifiques.
Pans certaines paroisses, comme St. Pas-
chaI, la qualité et la quantit édes graifs dý-
passent tout ce que l'on avait vu jusqu'ýici.

En récapitulant, nous voyons que le blé
est abondant et en général meilleur sons
tous les rapports que l'année dernière. Nous
pouvons donc espérer que la farine sera, à
bon marché, car le blé est excessivement
abondant aux Etats-Uinis, en France, en
Allemagne, partout, excepté en Russie.

Quant aux autres grains, et aux patates,
ils sont rares, et le prix ne peut manquer
de se maintenir assez élevé, l'automne une
fois passé._________

N6R(UIE EN GROS.
'Farine par quart de 19 6 Ibs.-Super Ex-

tra, 86.40 à $0,00; extra, 86.70; de goûtt,
r-.7 à $5.80 ; superfine blé du Canada,
85.10 «à 85.16; forte do, 85.30 à 85.50 su-
perfi blé de l'Ouest, $5.10 il 85.15, super-
fine marque de la Cité, q5.25 à $0.00 ;
super. No 2, 84.91) -1 $0.00; surer Etats
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de l'Ouest$ No. 1, $5.10 à 0.00 et No. 2,
$4.75 à 4.80; fine 84.25 à 84.35; moy-
enne, $3.90 à $4.10; rocoupes, $0.00 à
0.00; farine en sac, blé du Canada $2.50 à
2.65 par 100 lbs.

Farine d'avoine par 300 lbs-Pour
marques choisies de 8i*6,30 à 6.50.

Blé par ints de 60 lbs-H C du in-
temps de 1.20 à $l.22ý; No 2 Chicagý=o du
Ilrintemps de $1.18 à 0.00.

Pois par 60 Ibs-Pernières ventes rap-
portées à $1.66 et $1.07 par 66 lbs-ou 96
à 97o par 60 lbs.

Blé d'inde par 56 lls-êéde l'Ouest
de 86 à 09c.

Orge par 58 lbs--Coté de 81.25 à 1.35,
selon la qualité.

Avoine par 32 lbs-Noninnle 47 à 49e.
lard, par qrt de 200 lbs-Le marché

est ferme; mess de 24.00; mess mince de
0.00 à 23.00 ; prime mess, il n'y en a point
sur le marché; ventes de prime de 17.00 à
17.50.

-Beurre par lb-Mlarché lourd;- vente de
beurre de l'ouest cn magasin pour exporta-
tion à 21c; ce choix nominal de 23 à 24c.

Saindoux par lb.-En bonne demande;
de choix coté de 16-ý à 17e.

Fromage par lb-Marché tranquille à 10
,et 10ýc., et dc choix de il à 11ýc.

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE
MONTREAL.

FAT E. s d S d
Farine de blé, dle la campagne par

110 lus ..................... 1 0~1
Farine d'avoine........... ... 0 C' à O o
Farine de ble d'inde. ........... 6à 19 O

GRAINS.

lé, par minet .................. 0 0 à (i0

Orge, '.. .......... 0 0 à QO
Pois, .................. .6 3 à 7 0
Avoine, ... ....... O O à O O
Blé Sarrain, par Minot ...... _... 3 O à 3 6
Blé d'Inde, id ....... O à 0
Seigle, 4. . . O

GrindLi .... ..... t.

Graine de ?lil .' . ..... O0 0 à tù t'

aIE'-r.5'.E, ETC.
Bteurre frhisàlal 1 . . .1 2 à 1 8
leurre saléàlinib .............. o10 à 0 Il(t
Fro--age àllb ... ............ 'Oà OO

Dindes (vieu.x)Ian couple.........7 à Io t
I>indes (jeunes) nu couple... O à O (j
Oies ailcouple ................. .3 O à G )
Canards, au couple. ............. 2 6 à 3 t
C.anards (sauvages) au couple... O O à t) 1)
Poules n couple................2 9- à 3 (#
P>oulets ait conple ....... ....... I 6 à 2 CI
Pigeons domestiques au couple ... I iX ;j 1
Perdrix an couple ... ......... to à o 0
Touiýecsâàla do7... ... ......... 4 0 à 4 4.

'.IA1<Es.

Buef à la lb....... ........ ..... O0 4 à O
Lard àla lb....................O0 7 à O 7
Mlouton àla lb..................O 0 à 0 6
Agneau an quartier ............. 2 6 à G O
Veaunàla lb............... ..... o 0 à 5> o
Lard frais parI0O los .......... $9 60 à 100
BSouf par 10lbs ............... $400 à 7650

OIVEIIS.

Pommes au baril ............... $ 3 00 à 5 0
Patatesaisase ................. 6 O à 6 3
Sucre d'érable à la lb ............ O0 41 à 0 Gl
Sirop d'érable au gallon..........O 0O à O O
MIiel............................O0 6 à O 61
REufs frais àla douzaine..........I 1O à 1 1
Hladdock*àla llb................O0 3 *à 0 8
Huîtres du Golfe St. Laurent, le baril -3.00 à $4.05

MARCHE AUX BESTIAUX
Boeuf, 1ère qualité par 100 lbs........... $9.OO à 11.00

id 2o et 3e qualité.................6.00 à 9.04
Vaches à lait.......................... 20 à 30

94 extra.......................... 30 à 55
Veaux, 1ère qualité .................... 9 à 36

id 2e qualité ....................... 6*à 2
ci 30qualité....................... 2 à

M1cutons, 1ère qualité........... ....... 9 à 10
id 2e qualité.......................5* à900

Agneaux, lère qualité.................. 3.1 4.00
#i 2e qualité........ ............... 1. 50 à 3

Cochons, 1ère qualité .................. 7.00 à 9
2c qualité.. .................. 5*à 9

MARCH AU FOIN.!
Foin, 1ère qualité per 100 bottes. 85.00 à 9.50

dé 2ème qualité.................... 000*800
Paille, lère qualité.......... ...... ... 6 0à 7 00

id 2ème qualité .................... 4 ý à 60W

MAUCHE DES B3OIS DE CORDE.
Bloisa du Haut-Canada, longueur moyenne; à* 31 pieds.
Erable ........................... 8$6.00 à $7.00
Merisier .......................... 85ù.00 à 50
ilétre ronge ...................... S5.00 à 85.00
Epinetàe ......................... 8S4.00 à S84.00
Prucie ................ ........ s3.(,0 à .0

Bois d'en Bas, longueur moyennle 2 à 3 pieds.
ECrable............................0 à .s6.00

- Mélé.............. -........ $5a00 à 85.50
Merisier.......................... $5.00 à .0

- Mc-lé ................ .... 8$5.00
Hêtre................. -.... ...... 8$4.50 et $5.00
Epinutte .. ...................... 8S3.00 et $3650
Pruche............ ............... $ ,Q 0 et "13.5
TSourbe,éa, le tonneau, livré à domicile

MARCHE DES CUIRS, cis.
Cuir à semelle, No, 1, l livre ...... 211 22j

d-.. - 2 . - ... 8S19
Siaugliter. .. ........ ... «i (41

Cuir à hiarnais. .............. 22 34
Vachie cirée, légère .... .................. ..... 40 43

- - forte........................ ... 45 46
Vache à grain ......... »................. .. . .46 47
Buiff. ... ..... ............... le pied. '4 16j
Pepple..................14 1.5
P'aient................................ ... 19e.-
Vache fendue ................... .l9 livre. 5à33
Veau ciré, léger.................... ....... 1

- - lourd ................. ........... 2513
l'eaux de mouton.......... ...... ....... 26 à 33
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TAUREAU COURTEsS»MIEB'

Baron Re6 og tb anc âé de 1 LÊ COUSSIN ~ d hvu

djes tauireaux (d'un an, à lit dernière L.esélvuse rpétae dchax

UnrovInciale Agricole de Ioitral, iicheité mont tous ittresséts dlants une nouvelle inven-

du Cltêbro éleveur John 8110eli, IlatitCiOl(it tiain Volumeîî sous le iioi de "«CoussQiii Elasti-

era vendu à des conditionsl facileq par le <que' Breveté (le liai)" touîr la protection diti

Prprétir i. MOcKINNAN, p i1 ce(val. Il est tait en gutta-perchia

Bute, P. O. M atc-QieC et empêchles<' pi<eres de se loger dans le li

CO PGNEDDIUIAC 1 ,l Eýlamtiq ue peut être dispos% (le mnanière à ciii-
m-i 1î4tier tipi ileviil (lo su taillet Les pieds

C O M E RC IA L UN I ON. sesbe <~trouveront trh-biein surtout

Bureau ilrinicipil-1
9 et 20, (ornhuîl, Lon- suir les ro,î -4 iiineaîlaimirO et dures. I lu-]

tires, Anîglete'rre'. sieurs niniatIlies dlu pied peuvent être ainisi

Biureaux de lat Succursale'-
3 85 et 387, Elue gué'ries; lai l'teiliflOi du1 ('oussiin ElaFtique.

Sl'au), Montréal.' S'adrs>ser àl l'agence géuérale.

CÂAiIîrL. . 12,600,000 On £2.500.00 Sterlg. hAL&MOBSE,
F NDSuiromm ig% CAN<ADA ... fl,(O00

DEplt''~MNTCONTRE LE FEU.
Assurance accordoe sur les Eflets de Ménage 1FABRIqljl D'»'INýtIUEX A".- <g

~t les articlesi de comnmierce à taux modérés. Moia: »i IXAfT 1

I DEPARITEENI SURt LA VIE. 1. ette fabiqu ào~mit toi do pt un f
1Sumlccès de Ce d..pa)trt<'Int est sans pre' iiomnbr" considdrabi de charrues ordiniaires,

Cleit, vu qule, après avoir Payé les perteýs et EtIPefl s& Aral.

dpneil est resité entre les Maiiins (les Sy'n- Psocse oln aie ra 1

d090par cpnt des1 frime's reçues.* CIE hev 3puln àfaieîî'aif Coupe-

WATlSON & CE, pilMachine@ à battre, (avégeL

ut ééraix pour leCnd.LA NqOUVELLE .7&uog(UU ER.VE-
Flte'')FI>ER K ((>l.Eý, Secrétaire.

A, TELLIER, eut TE~ bE WOOD,
9qui à mérité à l'Exposition Universelle ce

IÀHIW A FABRtIQUER LES 1 anis, eli 1867, la meule médaille d'or offerte

B RIQUVE S D E S WO RD. ,n>P issonneufe à riteau aptomat14e,
vetià (le Wood.

$1 LE. 19000 BRQE. S'adlresser à Il.A. 3ASSEY.

La terre est mise directemnit du sol dtqns Newcastle Ontario. 1

la nmachinie sanis préparation. -

S'adre ' pour les circulaires à la Comnpa.
gnie "Isurgli Brick Machinle Manluise-

turing Company," 3ffi, I.ibertY Street,

l'itburgh, Ps.

$1,00000 EN I0NTRES~ LA ROYALE,
En ene dapèsle ),ttýit-Iopuaif--' 1Comilpagnie d'Asurancs iir la IE et sur la

Peuliprix, donnanit à chalque pursonne tice IliiT0I............ ... ,0,00tg

jolie et excelente nmontre, 1pour la niodîiue CAPINUAN E . U ....... E.... £7001300() Stg.

siomme de dlix piasil. s, saîi igard à saRE NUANYPLSD. 70C $g

valeur, payaible' que si l'on cst parfiaitenielit Euiices et toute espèce de proprié tés assit.

satisfait. * I $ rées contre les pertes et les dégafs causésj par

I(X) Montre-. d'or ilitintiiigi... 20 à me00 1e feu, à des Conditions avaîîtaqeuses.

100 do du [beileirsiniagiîiis.
2 Xà 500 Polices îI'l's>uraniWi smr lat N te émansées à

100 do nouîr dames en émail. . -100 à .00 des coîîditioîisirèsBlavora>le& Aucune prime

200 do fà unting] chronomètres 25 à 300 supplémenitaire' pour servioesï militaires dans

lm0 do <'or patentes anglaites. .200 à 250 la défewe' du pays, lion plus que pour tra-

800 do d'or, D)uplex [iiuntiiigl.150 à 200 verser l'océan.
500 do d'or, américaine <do .100 à 260 ow" 1t4camttioiis réglées avec prompti-

00> 'do d'argeiit [Hull t.Leversl. 50 à 150 tude. il. i. itOUTII, A eit.

600 do d'argent[do Duplexes]. 75 à 250 .1, L. 1RAÊL'T,

ÔW dodo u damnes ..... 50 à 250 Amsst. Géýrant, Départ. Français.

1000 Hu 4 in Lepiies]. 50)
luI de toutes sor es....... (X)0

26W0 do d'a~rgent iluinting ... 25 à 50 COMAG1I1IE .NTXA
600do asotCdtlî ' ece. 10à 75

I1Vý Par cet te arrangerneni une risonne D'ASSUIRANCE SUR LA VIE.
Petavoir pour $10, une montre ul onut pli

valoir aI(Mn. iln'y a aucune partial fte...41 (Cette Cempafnie,créenl2,ot ds

14oue désirons nosdfiûImdaeetavantages part tu ier aux personnes dési-

du superbe stock ci-dssus5 décrit. Des certi- reuses d'assurer leur vie.

liats nommant les articles soint mis mous cn- L.es p rofits sont considérables, et <diminuent

vClOPPe scellés et bien mêblés. Les porteurs de minotié les paienments anuuels.-Les profits

Ont droit aux articles mentionnés suir leurs sont payés annuellement aux assurés et non

Certific 5a <n payant $10, quand bien môme pas aux décès comme cela se pratique par

3ue une montre vaudrait 01,000 ou moinsi. plusieurs coinpagtuies.-BuREÂAu: Coin vol.

'eretour d'aucun do nos certificats donne min du Bureau de l'este.

Iroit à l'article y mentionné sur paiemenit, L. ]PEDLAR & CIE..
sans éigard à sa valeur, et comme pau un seul Agents Généraux.

a.rticle inscrit sur les certificats ne vaut moins ~ .-----

de1 $10, il est facile de se convaincre de suîite~
que ceci n'est pas une Letterie, mais une LE CATALOGUE DES

transaction 1%lnnétll et légitimei> à laqjuelle 1l' GRAINES de PLEURS CHOISIES
Plus défiant peut participer sauf aucune DEEO ESu rE , OTAL

crainte. 
EGOG IEPR) OTBL

1.Un simp~le certificat est envoyé Par la poste Comprenant toutes les variétés nouvelles et

[allranchf] sur rée tien~ de 26 ets., cii( pour pepu laines destinée's à l'embellissement des
01, mnZepou riuitetrOi etun Jl lre. Jardins et demi serres.

tiiiuiii pour $10 un cent et une magninique Les Graines Potageres comprennent tou-
41rtepour s1i tse e,.pour les agent et IeXtes pI antes dtont la culture est désirable peur

qli on ans occupat'ion, c'esit une bonne oc- l'alimentation de la famille.

e5iO'n de faire de 1"afcnt. C'est une afthire LeNGrains et Graines don Champs se
etdeeltatoié coseît do toutes les variétést qui ont ius.

conaduite légitimement et ouvmet atrpué q ceordnniapungad a~~c~n
Par le gouvernemienteouetàlapu (I eordnélplsgaestifco.
Scrupuleuse surveillance. Pl1eurs Naturelles Dessechees. Impor-

1?88"lfZ.5tl<. tées pendant le mis de Novembre, elles for.

WIORIT ,BUO. a CIE., Importateurs. ment <'élégants bonuquels, des couironnaes et de

161, llroa<lWay, New-York charmants paniers.-Demandez le t'talogue.

Assurer toutes espéces d'animaux contre.
mort et le vol-

A. R. BETIIUNE, Agent, Montreei.

;XACRINE8 A 294GQ~

nie Paire $e Bas Trlcotee dans,
1UN*È »111,MIHEVUR E.

Cms macinecs sont mianufacturées r.ur la
umpagîîie

Dalton Knitting Machine Company,
259 BRADàWAY, N. Y.

P'our iences et eireulaires dbcriv-ant la1
îaciiiiie 1 tricoter, s'adgesser ài

eCONOUEDE $100 PAR ANNEEI
I'ar toute% famille qui possédera uno bottel

le litenièîle Hioméopathiqiue titi Doeteur Hum.'1
îlîrey. Avec ce remède' vous pouvez gu'.rirî
's neuf-dixième de toitvi' les magladties qui'

îeîîveiit attaquer hii mnille, en vouts épar-'
nan ausi esseîffî..les pertes de tempsi

t les comptes du tu. ii. e prix est ciel
10t et la Boîte Houméopathique est envoyéo'
-ailc de port par express sur réception de ce,

no,îtant, Ad rse'z:

11U311'HREY'S

Il OMEO'AI'IIIC MEDICiNE, CO,
&Î2, Broadway, New York.

REPRODUCTEURS PURSA,,NG.

6 Veaux Courte-Cornes de 6 à 10 mou.
31) Itéliers d'uiî an Leicester, Cotwold et

,incoinslîire, peosant de 250 à 320 livres.
.30 I'îîrceiets Berkshîire améliorés, 2 à 4 mois.
( 'atalogîte dii troupeau Cou)trtes-C'ornes en-1

royée sur demande. JOHN SNELL,
Edmonton, Il. O., Ontaio.

$25 LES 100 :LIVRES.
Superphosphate Canadien.

rEPORTANT POUR LES CTTLTIVATEUE.5.

2,000 livres de Superphosphate Canadien
équivalent à 200 voyages de bon Fumier.

Cet engrais est facile à employer et .donnel
dl'Excelentes récoltes au pus bas prix pos-il
sible.

Les cultivateurs reuvénit obtenir cet en-!'
grais citez les marchands où ils sont dans!
ilhabitude de faire des afflaires.

E. L. SNOW.
Manufacturier,

MONTRE AL.

MAGASIN DE

GRAINES DE SEMENCES
.Au-dessus ii .Mr(hé Ste. A-nu se,

MONTRE.',L.

Instruments Aratoirem-( Graina de semet»
ces, Grainesede Fl'uîrs et de Jardin)-<GOraies,
Supephosphates et autres engrais artificiels).

fesous1gué ayasut maintenant un vaste
magasin, est prêt à fournir les meilleurs

grains do semence, ainsi que les machines
Sfaucher, à moissonner et à battre.

Wl!. EVANS,
Grainetier de la Chambre d'Agriculture du

Ba»-Canada.



DE CUSHING & WHITE.
Le prix comprend les boules et les pointu cardinaux.

No. 21.-26 in. long $2

N(o. 12Z-17 lu. lotig.-$i 4.

No. 59-16 in.'lonr.-$C6. qo 61- '.ln..

fDOREES AVEC DES 'FEUILLES D'OR A VINGT-TROIS CARATS
j 'k.ranties qoits toits les rapports. Maniufàrtiir&F et veniliies en groq et Vil dl î1i W 't i, astli îù.ettt. Le

ri'ron ies ésiews d'cheer euvet sadr~scîni i le t la Il' h( iiv A~ YgICice pour (les échiantillons et <jos reti
IfeieD g'areserrnentraiiI.

SIMILIA'LSIMILIBUS CURANTURII
LES IREM3ED1ES JIOM1EOPATIIIJES 1)1 I1)11EY

te rit rlîicai'i. donniiet)lit toîujours la plus entiè<re ilatisi ea11
ceit. BOITES DE FAMILLE. REKEDES VETERINAIRE. (Fîluid

1 Clit" it los ièvrls 'ongostiun, inflatil. rit niirocafu oit (,i ]lisii! rose, <f.'35 a Pour la gerison des maladies de s Che
miations ,............................ 2r 70 pieds cenîan.t dlus rikles îolir vaux, betes a cornes, betes a laline, porc'

*2 Ll ers, il. iii Il~ q les eoiiîjuej .. ,5 touto îl eQ ilaldies ordi naire ILU.\ili ., et des chiens.
- .- pli ul r, î o il, u,. . . . .. ,..., 25 1ii c l'tînil le üst eû XPosée avec livro .1' î ils ontoîtu ifaîis desf fiolès ovd<lun C

4 La dliarrhéo dIll adlites ou fips enas 25 f rue;tÎuîg..........De $1& , r3 ale istUtil4<onptecauf' h
5 Ls issntrie 'ranl.es, î.ollltu' 2.5 1 lhites de t'aniiI( ot di vtiyageplus peittes collîteîîanit Cent dosem.

6 Le choiera <itndusim, vonl.rse A.v1oec '2i a 2s tiolisH ........ .... De .$ua às $ A. A~*-;éî les Congestions et les ci,*
7 1stu lî,î~ broel.t,. .r 25 it.l, iiîél poitr guerir et piriév euir touîtes fiinhtiois .......... .... **1o)
n .'~ é u ie, i. du jj 11 2 M lmit lés see1te dans des bole l (i trift PS fourhtî,rem s, be-

Oesmaux (1o tiie, vsiftlpesm,........2r) i1te poche oîu îlis fioles ....lPo gl à sr) f'. (. t ;itiertt lat gouun, fril , j 010 1.s. '1 iliePse, 5t*~<s Je ii......2;" O0Vi......................%
IlInisostIn. îteî.îelî îîîibun'. 2 i LES EXTRAITS DE POND, D. D.<iot 1e( îInietdcvr

12 AutrAq ni.ollm........25 Gui$suuîat les brittures b'nutuloitvîies fultus lg.s- o epè........1.3 Le (ro>îîim..vto ,n' irt o ilar dIouleutrs, miix îtr gore euh russ, illittix de E. E. -t u.rit la tofc l Ot $ ese1
4 Le -' uuier rsii1Eîlimoi~3 et, niait x î'uîreflîe, iitvraigiel,rtiutii sme, filioratilis de POUxfOfM15I. IluiuitilIP8e doflul-n Iliioîîa t. 25 Itluago), heillorrtioides, clouls, malux d'yeux, le. F. -Giaîrlt tVs Coîlfiques 0ifltuna5 1, 1

1 6 I C flivreatn.rîltt.n<fes, trîeniiiait r,.tI scignienit es poumnons. ii to-z, ido ~t' fons d'intstinsl ... ...
17 l'l "tjorI)d,ý(rîlt luirep.....it «a itin it <les îeOliiuicors, iiivéres et fil. (,,.-Provilut i 'avorteTi<tUenL'olialu[e muxdyii. ~ ~ P) îic4)iiireurî...........rix Fi cents à S1.75. .nns 'cw oulur'1hls.'j

1ttu~ d ceveu ~guouclroîiqi.. i - Ces reinédes. li extraits ut.- Ponud ex- OU. deisii fote esTtflf.dIo Co tel ouxc Vile......... epoiou iov.racàfnO rîfus,ý, de la veside, 00ds rft~<-A 4f~ me li.tu OprssV, Cep vues uiriuiuîtres,. ....22 (oalezngnts d'o l »urdité partielle. rÀ« tpi du4 11 paya, par Ue poste ou Il' Kxpes.ftu I
23 Lcou lgles oent des glanîdom,. 50) eltiou dut prix. peauî,su I.f3 11i tout otmil .... îi-s
42 éilt ilbese PliYstjue.. ro 5 Adressez, Mumphreys fipeoifloJi.-.(él touites les Maies 13 S

r) ilil el,"Iýcfliont poil buiidntep.rit)digistimnî, porte dI'alpéi»t.26Mi AM lotndu euitl .b......t... rý IHorneopathic Kedicino Co. Boute Vé'térIniaIre, Va iloyer noir ae
27 Mal di e r, étla piere ........... r) iur> lxN M

228 .o etur. Broadway, N.chancrv.e d'instrutions5 et tous; leg reulmi l K
80 Failiss des rae uIl nrs .~ A EN 1 (tIROP, MoZiIIJCÂL. ré eption du p rix en dé'ftl

82 Dsinsv.tr KENNLrl CMP'BELL & Cix., Adressez, lXuffx *>ç
'8 'ffiéigre ulcérée ...... WAuiv.NTa A MONIT XAL. A VKî5tlitï CHIEZ Toua s 1.1 fi Ai te

s remedes sont offerts en Primes par l& Il Revu, Agricole." S'adresser a Bueuprlsecutlons et les
gnements.


